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laquelle il le contredit en beaucoup d*en. 
droits ) parloit de l'origine de la colonie 
Cimmérienne , étabUe au nord du Da- 
nube (05 comme il avoit voyagé dans la 
Gaule et conversé avec les Gaulois , il 
avoit pu s'insteuire de divertes choses 
qui étpient peu connues des autres Grecs. 

Il croyoit que ces -Cimmériens étoient 
de la même nation que les Cambres, qui , 
sortis du voisinage de la mer Baltique et 
des bords de locéan septentrional , tra- 
versèrent la Germanie , et s'avancèrent 
jusque dans la Gaule et jusque danâ 
ritaUe , et furent vaincus par Marius ( fi ) 
un siècle avant l'ère vulgaire. 

Posidonius donnoit , selon Plutarque , 
AU nom des Cimbres ou Kimrî (car c'est 
ainsi que les Grecs le prononçoient ) la 
«ig^ficationde X^crr^ç , i^rigand; Fes* 
tus traduit le mot Kimber par celui dQ 

; Flut. vU d. Marius . «ou. H>pre«i que Po.td.nîu. avok 
jwU « *T.if WtU fc^coup de choie, toucha^ le* 
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soldat : Cimbri linguà gallicA latroneê. 
dicuneur^ Ailleurs il explique le mot 
latrones d*un homme qui s engage dans 
une guerre étrangère pour une solde: 
(^Uii conducii inilïtant, 

£i'explication que Posidonîus et Festus 
donnent au xsiot Kimher et Kimriy est 
conforme à ce qui nous reste de monu''. 
mens des plus anciennes langues dit 
nord(i); le mot Kemher et Kemper s y 
trouve employé pour désigner celui quî 
s'engage dans le service militaire pour 
une soldé ou par l'espoir du pillage : c© 
mot dans son origine ^ signifioit propre- 
ment un homme robuste , un lutteur. Dô 
Kierrip et Kiempe , les nations septen- 
trionales ont apporté dans la basse latinité 
le mot Campio ou Campiones que les 
glossaires du moyen âge traduisent par les 
mots Pugil et Gladiaior ( 2 ). Dans les 

% Voy, Rudb§ks, AtUnt, I, /. /Ji, 01. Wormius , tTin' 
lius, tf-c. Kcmpfian^ militarj j A<m/»«, anglo-$ax, miles 5 
««"/#. Teat. bellu»; *cffi/>^r, bdUtor j kunftr , Beïjîce, 
Atjileta , pugil» 

a V«y. du Qxtigt ï ce mot^ ' 

A a 
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nncienneB îoix les Campiunes sont ceux « 
qui s'engageoient au combat pqur une • 
querelle étrangère moyennant une soçime • 
d'argent; on les regarde comme de» 
hommes vils qui mettent leur sang a 
prix , et on ne donnoit pas ce nom a 
ceux qui s exposoient au combat pour 
leur propre querelle. 

Les mots de AnO'T'Àç ^t de /alro , par 
lesquels Posidonius et Festus rendent 
celui de Cimber, n'avoient rien d'offen- 
sant dans les principes des nations Cel- 
tiques et Germaniques ; César dit ( /. ^I)y. 
en parlant de ces dernières ; Lutr ocinia 
'fiullam /iahen( infamiam ^ qute extra 
Jides ciijuscjue civUaUs fiiint. Polybe 
nous apprend que les Gaulois d'Italie " 
furent toujours uans le même principe \ 
et Tite-Live , faqie d y avoir lait atten-» 
tion , a pris pour des guerres avec le 
corps entier de la nation Gauloise j ce 
qui n'étoit que des courses d'une bande 
d'aventuriers , que l'envie de piller £ai- 

soit §nu:er sur b$ terres d^ liomains et 



;3e teuts aIHés ; invasions faciles à re- 
-pousser ^ et que la nartion ne soutene- 
noit point y> parce qu'elles étoient faites 
jsans son: aveu. 

Le principe des nations Germaniques^ 
au sujet de ces sortes, de guerres pri- 
vées , a été celui ^e presque tous les 
anciens peuples^ et ]^ème celui des Grecs 
pendant assea^-ledag ~ temps ; et suivant 
la remarque de Thucydide ('Ulf. IJ , 
le titra de XyjtTTYiç ou de corsaire et de 
brigand n'étoit pas une injure , parce 
que la profession n'en .ëtoit pas hon- 
teuse. Croirons-nous jque la. nature toute 
seule n apprend pas auK hommes les 
règles de ce qu'on nomme le droû na- 
lurel) et qu'il leur a fallu une expé* 
rience de plusieurs siècles^ et bien des 
réflexions pour se soumettre aux loix de 
cette justice commuae, qui établit une 
liaison générale et des devoirs récipro- 
ques entre ceux mêmes qui ne sont pas 
membres de la Inéme société ? 

Le nom des Cimbres n'étoit plus au 

A 5 
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et les Germains ëtoient deux nations dif- 
férentes , dont le langage, n'ëtoit pas le 
anéme quoiqu'il eût quelque rapport ; 
mais les colonies qui aVoient passé du 
midi ou de la Gaule dans la Germanie , 
et celles qui ëtoient descendues de la. 
Germanie dans la Gaule , les avoient 
extrêmement mêlées , et je ne doute 
pas qu'il ne fallut une certaine atten- 
tion pour démêler les difPérences qui 
les distingaoîent. Les Grecs les ont 
long - temps confondues sous le nom 
commun.de Celtes , et si d*une part let 
écrivains français ont voulu tout rap- 
porter aux Gaulois sur ce fondement y 
de l'autre les Allemands s'en sont servis 
pour attribuer aUx Germains les entre-» 
prises des Gaulois : cette question ne vaut 
pas au reste la peine qu'on auroit à la 
traiter; c*est-là une espèce de personna- 
. lité à laquelle les gens sensés ne doivent 
point prendre part. Quant aux Cimmé- 
riens , quoiqu'on leur donne le nom de 
Celtes , il est visible qu'on les fait venk 
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'de 4a Germanie , proprement dite , et 
de la péninsule qui 'a long- temps coii- 
«ervë leur nom. 

Le temps précis de Tarrivée de c^s 
peuples sur les bords du Pont-Euxin 
nous est connu } mais nous ne pouvons 
douter que leur établissement dans ce 
• P*y* ^® ^^^ très-ancien , et qu'il n'eus- 
. $eïiX déjà ^acquis une certaine célébrité 
lorsqu 'Homère écrivoît ses poèmes , 
c'est-à-dira ^ dans le ixe. siècle avant 
J,-C. Ce poëte parle des Cimmérien» 
dans son Odyssée : mais tout ce qu'on 
peut conclure de ce quM en dit , c'est 
qu'ils habitoient au nord et au nord- 
ouest de la Grèce sous un climat voisia 
du poje ; car c'est ainsi que les anciens 
ont expliqué ce que dît ce poète de leur 
séjour dans le pays des ombres , et 
dans le voisinage de ces parles y doh 
la nuit sort tous les soirs pour aller 
^répandre Us ténèbres et l* obscurité sur, 
toute la tsrffi, 

Cçtte étrange a$(roaomie étoit encore 

A4 
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celle des poètes grecs long- teimps'' «près 
Homère, Sopfcocle ^ dtè par Stra- 
bon (VII^ /?. 295^ , plaçoft dans son ori- 
thye le palais de Borée auprès des sources 
«le la nuit et de Tancîen jardin de Phébus. 
Les Grecs ne commencèrent: â prendre 
des idées un peu exactes des pays situés 
au. nord et à l'occident de la Gtec^ , 
qu'après qu'ils y eurent établi des colo- 
nies , et les poètes ne pùtent même 
jamais s'assujétir tout-â-fait à suivre uùe 
géographie et une astronomie confcrrmes 
aux nouvelles découvertes. 

Il suffit, pour s'en convaincre *, de Rre 
le Prométhée d'Eschyle, et d'examiner 
la route qui est prescrite à la nymphe 
lo pour se rendre du pied dtt Cau- 
case jusque sur les bords du Nil. Co 
Caucase d'Eschyle , qui est au nord do 
la Grèce et a l'occident du Bosphore , 
est sans doute le Carpath des modernes. 
Les poètes Latins ne spnt g u ères meil- 
leurs astronomes que les Grecs. "Vir-i 
gile et Ovide (1) l'ont passer l'aie dU 

j VirgiU cncid. VIII, Ovid. metamorph. 1, II, 
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monde par le mont Atlas et par la zona 
torride; c est-a-dire qu'ils confondent 
le pôle avec l'éqaateur. 

Ëusébe^ dans sa chronique où il avoit 
fait entrer un précis dès principaux 
ouvrages de ce genre, donnée par Us 
anciens Grecs ,, marque â l*an loyôavat^t 
J. - G. ou 108 ans après la pii^e do 
Troye , une incursion des Cimmériejj» 
et des. Amazones dons FAsie znineure.. 
Orose ( / ^ 2 1 ) en rapporte une. aulr« vtss' 
Tan 782 , trente ans ayant la fondation 
de Rome , et dix ans avant la guem» 
de Messene, â laquelle il <joint cet .évé- 
nement. Strafoon ( 1 ) prétend que du 
temps d*Homere , ou même un peu avant 
son siècle y les Cimdiériens et les Ama-^ 
zones entrèrent dans TAsie mineure ^ 
et pénétrèrent iusque d^ins TËolie et 
dans rionîe, ce qui peut -avoir quelque 
rapport à Tinvasion qu'£usébe met a 
Tan 1076 ; car Homère doit être né -^ 
«elon HérodWe , vers l'an 38o.. : * 

f. Sub« III 9 149 1 et XII « $54^ ' ** 
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' Je ne m'arrêterai pas i examiner îcî 
ce qull peut y avoir de vrai dans la fable 
des Amazones. ( i ) r je me contenterai 
^ îd'observer que F opinion qu'on avoil de 
leur existence et de leur expédition dans 
l'Asie mineure , étoit très-ancienne et 
-très-répandue. Homère (2) parle d una 
guerre .entre elles et les Phrygiens du 
■fleuve Sangar , a« temps de la jeunesse 
•de Priam, qui avoit mené des troupes 
'Êitk secours des Phrygiens ses alliés. Il 
«st encore parlé de ces femmes guer^ 
'lieres dan» Fhistoire de Bellérophon. he^ 
-poëte (5) leur donne un établissemeAt 
ivers le pays de Solymnes au voisijoagp 
.de la Lycie* 

• . Ptesque toutes les villes grecques de^ 
l'Asie mineure , JS^hèsa , Smyrne y. Cu^ 
Tites , etc. rapportoîent aux Amazones 
leur première fondation; et sur Xeur» 

T 

I On trouveif» diint un des vol«anes tDÎvani # utt n^toQjrfc 
He-W. Fréret sur lei amaiones,. 
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médailles, elles affectoient de représenter 
ces Amazonesi, ou du molas de les désir 
gner par quelque marque qui en rap- 
pelioit le souvenir. Plusieurs de ces colo- 
nies avoient été fondées dès le xr«. siècle 
avant J.-C. , et elles avoient dû trouver 1« 
tradition qu'elles adoptèrent établie chez 
les peuples LélegesetPélasges, qui occu- 
^oienralorsce pays. L'universalité et Tan?» 
cienneté de cette opinion peuvent nom 
faire croire qu'elle avoît quelque fonde* 
ment dans la tradition histcnrique ; mais 
elles, ne nous doivent pas faire recevoir, 
comme véritables , tous des détails, donc 
il a plu aux écrivains postérieurs do 
charger la tradition*. 

Tout ce qu'on, doi^ conclure du pai^ 
sage d'Homère y et du fait marqué par 
Eusébe à Tan 1076, c'e«t que rétablis- 
sement des Cimmériens dans les "p^^ 
voisins du Pont-Euxin est antéri^»^ *^ 
xi«. siècle avant l'èrei vulgairey^^ P*^^*^ 
4tre mèmd au ui*. (i}«^ x 
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Posîdonias assure qu'ils s'étoient avan* 
ces d'abord de proche en proche des 
bords de TOcëan jusque dans le milieu 
tle la Germanie ; et que de nouveaux 
essaims se joignant tous les ans aux pre- 
miers, ils avoient à la fin occupé tous 
ies. pays qui s'étendent depuis TOcéan 
jusqu'au Pont - Euxin. Ce n'ëtoit-là y 
«elon les apparences, qu*uue conjecturé dé 
2>09idontus ; mais elle est assez probable^ 
quoiqu'il ne faîHe pas je crois supposer 
que la ligue des Cimmériens avoit e£Fec- 
tirement rempli cette vaste étendue de 
pays, et que tous les peuples qui Toc^ 
43upoiient n'eussent formé qu'une seule 
cité ou corps polUique, au même s^hb 
où CèMxfiih. I.) dit de la ligue des due- 
vefi y dont les cent cantons ou pagi corn*- 
prenoîent tous les pays qui s'étendent 
^puis le Rhin jusqu'à l'océan , et même 
)usq«e'dans la Scandinavie. 

Je st^poserois au contraire que les 
Cimmérieiwç ayant passé le mont Car- 
pathj et s'ev^t avancés le long du 



Tyras et de VIfypanis jusque sur les 
bords du Pont - Euxin , se séparereat 
des Cimmérieos occidentaux qui éunesx 
' restés dans la Germanie , et fotxaftrent 
une cité indépendante. 

Cette cité des Cimmériens orientaux 
devoit cependant être irès-nombrense et 
très -puissante , sans qnoi elle n'aurdit 
pas été en état d'envoyer aa loin des 
armées considérables y comme on voit 
quelle Ta fait phis >dame fois. 

Hérodote f //^, c. 12 J , le seul des 
anciens qui ait donné Thistoire de ces 
Qmmériens avec une cenaine suite ; et 
Un certain détail^ nous apprend c - \ 

10. Que leur pifincipal étabËssemeist y 
et pour ainsi dire le chef -lieu de Ja 
cité , étoit vers les bords du T/ra^ ; 
puisqpie c'étbit-làf^ qu'ijb s'asseii^iblerc»^ 
pour tenir k diète , o.u le conseil gén^^ 
de.. la nation, au sujet de l'iavasir^ 4^ 
Scythes. 

Que s'étant avancés vers /orient, ils 
iwoient traversé THypa^i et le Borjs-: 
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'ihène, ^t avolent passé dans^la Cher*- 
soiiiièse ou presqu'île qui a toujours 
coftsérvé le «idtff. Celui d&Cri7ne ou ôe 

: CrUnèe quVUe porte encore aujour- 
d'iiui (i), u'est qu'une corruption de 
l'ancien nom de Ki/nmeria. 

5o. Qu'après être ^nirés dans ce pays , 
ils s'étoient avancés «jusqu^au Bosphore 
ou dcftroit qui Je s^'pîjre de l'Asie , et 
par lequel l' s eaxix du Tanai^ , après 
avoir fonné le lac ou Palus inéoiide, 
se déchargent dans lePont-.'uxin : qu'ils 
s'étoient emparés tles deux rivages de 

.jce d<!troit, et qu'ils y constï;uîsirent des 
forts ou retxanchemejis dont on voyf^it 

, âes vestiges de son temps^ et qui por- 

itoient encore leur nom» flapâ/tElIx Ki)b&- 

Strabôn (XI ^ 494) pftrie d'une viHe 
' îh Cimméricum , construite sur la rive 
asiaiiquedudé'troity sur le cap qui ^M 
forme Ventrée du côté du Palus, i 

• . I MénlMki ^dw» «pn éiçtlQD. t poorte 'v\ nïoxfr'vn de , 
.lettres du Cas de^Tartares où ii prend le titre de ^uiU C<a- 
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Les Cimmériens n'avoieni pu tra- 
rerser ce détroit , et passer en assev 
grand nombre sur la c^ie d'Asie y sans 
avoir des barques , et sans queiqua usago 
de Ja navigation. 

49. Nous voyons encore dans Hëro-^ 
dote y que les Cimmériens , après avoir 
traversé le détroit, suivirent la côte de la 
mer, et 's'avancèrent le long de cette 
mer jusque dans l'Asie mineure. 

Sans doute que leurs premières entre-* 
prises furent contre les peuples qui lia- 
bitoient les montagnes qu'occupent au- 
jourd'hui les Circasses et les Abcasses';. 
mais que trouvant un pays pauvre et 
des peuples belliqueux, ils se conten- 
tèrent de les contraindre à leur donner 
passsage , parce que leur projet étoit da 
s'avancer dans l'Asie mineure ; pays plus 
fertile , et occupé par des nations (|ua 
les richesses et le luxe avoient amoliies. 

Strabon ( lib, J, p, 61 J répète en 
divers endroits ce qu'il avoit dit au pro-» 

«âer livre > qu9. les Ciimnén^a;! ravagoi 
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rent plusieurs fois différentes TAsie 
mineure. Hérodote semble ne parler 
que de la dernière invasion qu'ils Hrent 
dans ce pays, au temps même où les 
Scythes raTageoient la Médîe et. la Pa- 
lestine. Mais ce qu'il dit de rétablisse- 
ment des Cimmériens dans la presqu'île 
de SinQf>e j doit se rapportera un temps 
antérieur : car la fondation de Sinope 
par les Grecs est de Tan 63i avant l'ère 
vulgaire , selon Eusébe , et du temps 
même de l'invasion des Scythes, selon 
Scymnus de Chio (vers 20^ J , qui avoit 
vu l'ouvrage de Denis de Calcis sur 
les colonies Grecques du Pont-Euxin et 
de la Propontide , et qui le cite en quel- 
ques endroits* Il faut portant observer 
que Scymnus donne peut-être une trop 
grande antiquité à la ville grecque de 
Sinope; car il en fait remonter la fonda- 
tion au temps d'une expédition contre 
les Amazones. Il ajoute qu'Andron de 
Milet y mena depuis une nouvelle colo- 
nie ; et que ce fut sur ce même Anr 
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dron que les Cininiëriens en firent la 
conquête ; mais que dans la suite Us en 
furent chassés par des .bannis de Milet , 
qui vinrent j chercher tme rettakay 
et qui en> Hrent line ville considérable. 
Hérodote suppose au contraire que la 
presqu'île de SInope étoit dësexte lorsque 
les Gimmériens s en emparèrent. 

Je ne parlerai point ici des anciennes 
invasions de TAsie mineure par les 
Gimmériens , le détail nous en est in- 
connu. Je n*examiaerai point non plus 
comment ils purent traverser les défilés 
des Héniochi et des ZyglU ou de la 
Grcassie , ceux qui séparent la Colchide 
des régions Pontiques , et comment ils 
vinrent à bout de sunnonter tous les :ob8- 
tacles qui durent se présenter à eU!K. 
n est sûr, par le fait, que ces obstadea 
ne les arrêtèrent point ^ et qu'ils péné- 
trèrent le long de lamer jusqu â Sinape^ 
où ils formèrent un premier établisse* 
ment. Ils ne purent arriver dans ce pajs, 
en suivant le bord de la mer, sans tra- 



verser de grandes rivières, entr'aotres 
i le Thermodon et THalys : avoient-^ilt des 
. barques ? cousiruisirent'ils des radeaux P 
f c'est ce que nous ignorons, f ' • , 

Nous connoissons deux incursions 'd« 
ces peuples dans TAsie mineure , poè- 
. térieures Tune et Tauire à l'an 107c. 
U est probable que ce fut dans la pre- 
mière de ces deux expéditions qu*ils 
s'emparèrent ^Antandros. ^ ville située 
au pied du mont Ida , au fond du golfe 
èi AdramyUium , et dans la Cilicie voi- 
sine de la Troade* Aristote | cité par 
Stéphanus (i), disoit^ dans un ouvrage 
historique dont nous n avons plus que 
des lambeaux, que ces peuples avoient 
donné le nom de Cimméris à cette ville , 
et qu'ils en restèrent les maiUres pen- 
dant un siècle entier. 

Gallinus 9 cité par Strabon ( XIV y 
p. 64a ) , disoit que dans chacune de ces 
deux invasions les C^nmériens avoient 
pris et pillé lavîUe de Sardes; que daxis 
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point inconnu, Hérodote (/^ 12} le fait 
contemporain de Candanle et de Gy- 
gès : ainsi il doit avoir reçu vers Tan 
yi5. Etienne de Bjzance ^ qui a exa- 
miné J 'époque de ce poëte, le place à 
la xviii«. olympiade ^ ou vers Tan 708 
avant J.-C, Il observe que Télésiclèsf 
fils d*Archiloque f fut le conducteur de 
la colonie envoyée à Tltassos par lei 
Pariens, Cette colonie est de la xv^. 
olympiade ou de l'an "^xo environ ^ selon 
Clément d'Alexandrie ( 1 ) » qui parld 
d'après un Denys qui doit être Denys 
de Chalcis^ auteur d'une histoire des 
colonies grecques , citée par Scym- 
nus ( vers 1 16 )• Supposant la différence 
d'une génération entre Callinus et Ar« 
chOoquei le premier doit avoir fleuri 
vers l'an 740; Tatien et Saint Cyrille 
mettent le temps d'Archiloque un peu 
plus bas 's^^^ la xxjui*. olympiade en 
688 1 environ vingt ans après le com« 
mencement de Gygès y mais ces date^ 

I CUn. fCromat. 1 , 244. 
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<]o]iinie Hérodote ne dozuie aucun dé- 
tail de l'histoire de Lydie avant le regndi 
de Gygès , il n'est pas étonnani qu*il n'ait 
point parlé de la première prise de Sardet^ 
qui d«it être arrij^ sons Candaole^ ou 
peut-être même sous le règne de son \ 

prédécessettr , qui a fini vers Van ySa. { 

Ëusebç place la mort de Midas k l'aa 
^j , ou vers la quatrième année de Gy- 
^ës (i). Selon Hérodote, ce seroit la dixr 
huitième y et selon £uphorion de Chai- ' 

cis^ la onzième. Le silence d'Hérodoto 
sur la première prise de Sardes , doit la 
faire placer dans le& temps antérieurs i 
la révolte de Gygès ; car il n est point 
parlé des Cimmériens dans Tliistoire do 
0e prince, Hérodote (/, 14 ) dit qu'il fit 
la guerre à ceux de Milel et de Smjrrne, 
qu'il prit la ville de Colophon ; et Stra-> 
bon {JCIII y 690 ) assure qu'il aida les 
Milësieus danb la fondation de la colonie 
d'Abydos# Comme , selon le même Slra-s 

I Voy. le* m< n. s\d: la c'.roMUgie iti t^ ^e Ly^» «* 
VI des roém. d« racsdéraie. 

HUi. T^ Y, ^ 
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probablement celui duquel on conservoit 
fine offrande (î) dans le trésor des Del- 
phes, 11 est singulier que Dodwell n*ait 
pas apperçu que , suivant cette opinion , 
Homère auroit été postérieur non-seule, 
ment à Callinus , mais encore a Archî- 
loque , et à plusieurs autres poètes. 

Strabon donne aux peuples qui pillèrent 
Sardes et détruisirent Magnésie, tantôt le 
nom de Cimmériens , commim à toute la 
nation , tantôt celui de Itères ou de Tré - 
ronSy qui étoit celui d'un peuple particu- 
lier. Il appelle leur chef Lygdamis , et 
c'est aussi le nom que lui donne Callima- 
que (2) , qui dit que Lygdamis étoit roi 
des Cimmériens , qui vinrent de la Scj- 
thie et des bords du Pont*Euxin ravager 
les plaines du Caystre. Hesychius (3) 
assure que ce Lygdamis pilla la ville et 
brûla le temple d'Ephese. Callimaque 
ne convient pas de ce dernier fait , et 

I Hérocl. I , t4« Cette offrande étoit le trône même de 
Midas , ou le siège sur lequel il rendolt la justice, 
a Hfmno in Dianam, r. 3^s. 

\ Hesych.Toce AuySoijUÇ 

B 2 
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ils s'étoient avancés de la Gemlanie sur 
les bords du Pont-Euxin , et par lequel 
il leur ëtoit facile de se retirer et de 
s'éloigner des Scythes , qui y cherchant 
seulement un pays où ils pussent s'établir 
et vivre avec leurs troupeaux^ se seroient 
contentés de celui que leur abandon- 
noient les Cimfnériens ^ et n'auroîent eu 
garde de s'engager à les poursuivre dans 
un pays inconnu. Il n*y avoit d'ailleurs 
aucun sujet de haine particulière entre 
les deux nations. 

Ce parti n'est point celui qu'Hérodote 
fait prendre aux Gmxnériens. 11 suppose 
que , résolus d'^^^i^donner leur pays , 
parce qu'ils n« se croj'oient pas état de 
résister aux Scythes , ils s'avancèrent 
flrers l'orient : lo. c'étoit aller à leyr ren- 
contre I et non pas les éviter : 20. par 
cette route ils sèmettoîent dans la néce»« 
site de traverser le Bbrysthène et THj- 
panls (1) , qui ne sont point guëableSf 
même aux endroits où les Tartares le< 

I BeaupUn , de>cr!pti«ii de l'Ukraioe , p. a) et 2^ . 
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Hérodote chercha a Uer ces deux faits ; 
et comme il paroît avoir igaoré que 
les Cimmériensétoient depuis long-temps 
dans TAsie mineure, et qu'ils conser- 
vèrent leur établissement d'ÂHtandros 
ou de Cimméris pendant un siècle^ il 
imagina qu'au temps de la ruine de 
Sardes sous Alyatte; la nation entière 
ëtoit venue dans TAsieminenre en fuyant 
les Scythes , sans trop examiner si cette 
supposition étoit probable , et si elle 
pou voit s'ajuster avec les dates de sa 
propre chronologie. 

Il suppose , comme oti Va. vu y que les 
Cimmériens s'étoient emparés de Sinope, 
et qu'ils sy ëtoient arrêtés quelque temps 
avant que les Grecs y eussent fondé une 
colonie. Or , Scymnus de Chio (t'. 204 ) 
nous apprend que cette colonie milé- 
sienne étoit composée de deux sortes 
d'habitans , les premiers fondateurs con- 
duits par Andron^ et des bannis de Milet, 
"qiii vinrent y chercher une retraite 
dans le temps méxno que les Cimménent 



ui^e dolente expresse a eoievet ces tete« 
placées à l'entrée des maisons. 

Hérodote flf^, •j\J dit, en parlant 
des Scythes , qu'ils avoient l'usage d'en- 
lever lâ chevelure de ceux qu'ils tuoienl 
en guerre ; mais ceue coutume , qui 
tuhsiste aussi parmi les sauvages da norcl 
de l'Amériqne, étoit différente de cells 
des Gaulois. 

L'engagement que contractoient les 
aniis des rois de la Taurique de ;nouiî« 
arec leurspatrons, étoit encore une cou- 
tume germanique et gauloise. Ces émît 
étolent semblables à ceux que César 
nomme Soldurii parmi les Gaulois , cl 
à ceux que Tacite et Ammiea nom- 
nent leurs compagnons , Comités (a). 
Lorsqu'il letu arrivoit de n'être pas tuéa 
dans le combat avec leurs patrons , ils te 



nom soj.[ celui qu'ils ont donné, au payi 
gu'ils occupèrent , et qu'il le porte encore 
aujourd'hui. Isa témoignages desancienj 
soni formels pour l'étabUsseiuent d'una 
colonie gauloise dans ce canton , et Isa 
âiSËoultèa dont cqb critiques cherchent 4 
emburrasser la question, seroieot facîlai 
à résoudre; le tempi du patsage d<9 cëKa 
coloni» est un point plus important. 

Tite-Lire (i ) nous apprend que soui 1« 
règne d'un Ambigaifioi des Bituiiges, 
qui teooit alors le premier rang dans lea 
Gaules , le pays se trouvant chargé d'ha. 
hitans^ et sur - tout d'une jeunesse in- 
quiète qu'il éloit difficile de contenir , Is 
cons^ de la nation résolut d'enrojer 
deux colonies nombreuses chercher d« 
nouveaux ëtebliisemenshors de la Gfiule; 
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de Marseille, plusieurs années avant la 
seconde colonie qui abandonna Phocée, 
au temps de Cyrus , pour Tenir habiter 
la colonie de Marseille. 

BelioVèse ttaversa les Alpes par la gorgé 
voisine des Tauruni (i) , et s*avançantau 
nord y s'établit auprès du Tésin , dans un 
canton qui portoit déjà le nom gaulois 
^Insubrie : cet événement précéda do 
200 ans la prise de Clusium j antérieiire 
de deux ans a celle de Rome , que Tite- 
Live et Pol jbe s'accordent à mettre à l'an 
365 de sa fondation , et 68^^ ans avant 
Tère vulgaire ; par là on a l'an Sgo pour 
la date de l'arrivée des Gaulois , car cett^ 
date doit être celle de leur établissement 
dans rinsubrie. L'arrivée dès premiers 
Phocéera sur les côtes des Salyes , dont 
la date donne celle du passage de Bello- 
vèse , est antérieure de dix ans , et de l'an 
600 avant Jé^us ^ Christ^ Hécûtée ^ cité 
par Scymnus de Chio ( c. 212 ) , mcttoit 
la première fondation de Marseille à 12a 

I Ibid. c. 33. 
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qa^il puisse Je faire , lorsqu'il s*agit dta 
ëvénemens de Thistoire ancienne > sana 
être obligé de suppléer par des conjec* 
tures aux détails dont les anciens ne par- 
lent pas ; ce qu on est alors en droit 
d*exiger de ce critique » c'est'que ses con- 
jectures soient probables , q[U*U les donna 
seulement pour ce ga*elles sont , et tpiîi 
ait même soin d'en avertir son lecteur en 
les distinguant toujours des ûdts certains 
et prouvés y et c'est ce que j'ai tâché d qIh 
server dans ce mémoire. 

La colonie de Sigovese étant wam îoîm 
établie dans le Botokemum y de non»- 
veaux essains de Celtes, attirés par Ia' 
fertilité du pays , vinrent la joindre et 
augmenter sa puissance : il est sur qne 
cela est arrivé à la colonie de Bellovesa 
fJi Italie y et que la plus grande partie 
des pays qui séparoient les Celtes du 
Boiohemum d'avec les Helvétiens, sa 
remplirent successivement dp colonies 
Gauloises > qui s'avancèrent même asses 
loin dMs riUyrifi du cdté dp l'on^sh 



Hl$TOIRS. 

C'est alors que les Grecs ce : 
à Baîre quelque mention d'eux 
de J expédition d'Alexandre > 
Getes du Danube , c'est-i-di ' 
540 avant J.-C", et environ 260 
le premier établissement des ( ! 
riUyrie (i),.ils envoyèrent i> 
.sadeurs. à ce prince pour lui p : 
traité ^amitié et & alliance, » 
lei reçut bien | et leur ayant 
festin , il leur demanda dans i 
sation si leur nation ne redoi: 
Nous ne craignons autre c 
répondirent-ils , ^ue la chûu 
mais cependant nous fuisi 
cas des hommes courageux, 
se contenta de dire à ses couj 
les Gaulois étoient Rers , et 
traité qu'on lui proposoit. 

Quelques quarante ans apr^ 
de ce prince, et vers l!an 280 ( 
Gaulois. d'iJIv rie formèrent le 
conquérir la Macédoine , et de , 

I Strab, VIIi Joi, ex Ptolcm, reg. coior , 




±1 esL assez prodabJe que ceux des éttan- 
^ers qui savoient parler un de ce« dia- 
lectes se pouvoîent entendre ceux qui 
parîoient l'autre , comme nous le voyou, 
arriver dans les dialectes de.noi hngues 
modernes. Cétoit plus qu'il a»en fdloit 
aux anciens , qui ont presque toujours 
confondu les dialectes avec les langues , 
pour dëcfder que les Bastarnes parloiem 
germain , et non gaulois. 

Ces Bastarnes ayant des demëvûres fixes 
et des villages à la différence des Gelés 
ou Sarmates^ comme le remarque Tacite, 
ils ne pouvoîent abandonner le bord des 
rivières , et ils dévoient laisser aux Sar- 
inates les plaines ou les savannes de 
l'Ukraine, aussi-bien que celles da bord 
de la mer. Ces Sarmates , nommes 
^^naaoog^npaxles Grecs, nWoiont que 
des cabanes portatives, et leurs femmes 
de même que leurs enfans passoient leur 
vie dans des chariots , dont les Scythes 
leur avoient montré à se servir* I] paroit 

<iue les Bastarnes avoient aussi adopté 

• 
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ceux dont Procope (i ) parle se 
de Coutrigour et Doutrigour 
miers ëtoient au nord du pak 
des deux côtés du Tanaïs ; h 
occupoient les plaines de la Cl: 
on il semble qull ëtoit toujours 
tribu particulière des ancien 
Une petite partie des Coniri 
restée en deçà du Danube , dar 
ce , et elle accompagna les Osti 
Théodoric lorsqu'ils passèrent 
Procope dit que de son temps 
encore dans la Chersonèse u 
de Goths qui y étoit avant le p 
Huns , et qui étant convenue d 
le pajs avec les Outourgour 
paix avec eux et avec les Rc 
avoient même embrtss'é le chi 
dès le temps de Valen» , et ils i 
^véque particulier ; la sucçessi 
évéques ayant manqué , ils ( 
^ Justinlen pour lui en dem 
Comme les Goths a voient éïi 
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beaucoup d'apparence , formé 
' germaniques , te ùraug , sitter, 
ftedere constituti ^fccderati. '\ 
naisoa gQur et igour , dans les 
quelques nations Hu uniques , 
méuie iàée : elle vient du mot o\ 
ouïgonr et igour , qui signifie i 
mes unis par «ne. espèce de h 
et sans douter on dësignoit tou 
runion ou la ligua que forme 
tr'eux ceux qui s'associoient ] 
çxpi^dition , ou pour comp< 
colonie. 

X.es Gotlis Tétraxiies (v3) sont 
demeiprés depuis dan» la Crim^ 
conservé le christianisme. Dans 
do l'empereur Andronic PalëoL 
ft régné depuis Van 1282 jusqu*€ 
i5a4 , révoque des Goths Tétri 

1 Grot. collect. script, hiit. Goth. p, 59$ 
aoTo tescam. Goth. pactum , faedut. 

3 On conaof c les Giiours dont il est parlé 
^» Mo{oU. 

3 Le$mau«cr>«ntM6TapOC%Û>l'; : 

pour Terpdxcoy* 
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Un valet Allemand qui le servoit | con* 
verstjit avec eux , et les eotendoit i-pew 
près j, dit Barbara , comme un Florentin 
converseroit avec un Fourlan , ou un 
habitant du FrIouL Mathias de Mi^ 
chou (1) y qui publia en 1621 une chror 
nique Polonoise y dit que la même chose 
lui éi«it arrivée loraçfu'il ëtoit dans la 
Criiînée* 

Enfin Busbec (2), ambassadeur de 
Tempei-eur Ferdinand a la Porte > nous 
apprend dans une lettre, du 16 décem-r 
bre 156^ ; qu'ayant eu quelques entre- 
tiens avec des envnyés du kan des Tar? 
tares de Crim , il fut surpris d*eflt voie 
un qui par ses yeux bleus ^ tes cheveux 
blonds , la, couleur et les traits de son 
visage , diiïéroit absolument des Tartares 
de Orim j et même d*un Grec de Gaffa 
qtu accompagnoitles envoyés. Cet homme 
dit a Busbec qu'il avoit une origine dif-» 
férente d'eux , et qu'il étoit d*an© naUo|i 

I L. I , c. a , apurf Gesner, Mitt*rfJ*t» 
aBusbeq.ep.lv, p. 3?i. 
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fermer dans mon objet princ^al jae me 
permit pas d'examiner ce qui peut j 
avoir de vrai dans Thistoire de ces femmes 
gtierrieres. Cet examen est ce que je me 
pkxDpose aujourd'hui. Je ne m'engage pas 
cependant à rapporter tout ce qiie les 
anciens en ont dit^ non plus qu*à re- 
chercher qmelles sont les différentes villes 
qui , se glorifiant' d'avoir les Amazones 
pour fondatrices , faisoient allusion à 
cette origine sur les monumens publics- 
On trouvera de quoi se satisfaire a cet 
4gard.dans l'ouvrage du P, Petit (i); et 
d'ailleurs une connoissance approfondie 
de ces anciennes tradiUons seroit encore 
moins intéressante pour nous que celles 
des légendes de là plupart de nos villes 
modernes. L'histoire des Amazones ne 
mérite d'être connue qu'autant qu'elle 
peut se lier avec Tlustoire des autrui 
nations. .r c . 

> Diès le temps d'Homère > le pkis AïKien 
iCriTain de là Grecç p et qui viyoit dani 



I F* Petituf de Am«zol;ibus, 
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le neuTieme siecla avant J.-C. , redstence 
dei Amazonea de l'Asie mineure étoit 
une opinion reçae. Ce poëte supposa 
qu'elles étoient puissantes dans ce pays 
aux siedes de Beilërophon , d'Hercule , 
et de la jeunesse de Priam. Il les place à 
Korien£dap.euve Sangar et de la Phrygiey 
ptrie de Jçurs expéditions en Lycie et de 
kttis .courses dans la Troade ; mais il 
n'entre dans aucun détail sur leur gou- 
va!neniem^ et se contente de leur donner 
l'épithete de AvriâvéïpoLi ^ qu'Aristar- 
fae , cité par Hésyçbiivs , tend par le 
terme de lVai^J^p®<i> égales pu sembla- 
}>ies aux hommes, t 

. Lepoëter Ëschyld, contemporain de 
Darius, et on peu plus a|icien qu'Héro* 
dote y parle aussi des Amazones y et les 
appelle ^rvyaivofêç ^ ennemies des 
hommasi^ mais il croyoit ^'elles avoient 
abandonné l'Asie mineure 5oo ans avani 
lé sfecte d'Hercule ; et par-U il s*éloignoic 
de l'opinion suivie par ^mere , et adop-. 
tée par l^ écrivains postérieurs. 

E z 
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Dans le PToméihèe d*£schyle , la 
nymphe lo , làUe d'inachus , conduite 
far la vengeance de Junon à l'endroit 
du Caucase où Prométhée vient d'être 
Aitaclië , le constilte sur sa destinée ; et 
celui-ci I dans la rëponse qu'il fait à la 
nymphe , lui trace la route qu'elle doit 
tenir pour se rendre dans r£gypte y où 
ses malheurs prendront fin. cc£n partant 
f> d'ici , lui dit-il , vous marcherez vert 
» l'orient , vous traverserez d'abord une 
3i> chaîne de montagnes désertes , et vous 
» entrerez dans le pays des Scythes 
f> Nomades qui habitent sur des chariots. 
» Pour éviter ces hommes féroces | pre- 
ii> nez votre route le long des rochers qui 
» bordent la mer. Laissez de même sur 
t> la gauche les Calybes y nation sauvage 
i> qui travaille le fer. Vous trouverez 
» ensuite un fleuve rapide y qv^"* porte à 
» ce sujet le nom d'v^f i^T>iç ou d© 
» malfaisant ; n'entreprenez pat dé le 
>) traverser : réitk>ntez jusqu'à sa source , 
» placée dans lo plus haut sommet du 
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s> Caucase. Vous descendrez de là dans 
» le pays des Amazones , dont l'armée 
^> emnemie des hommes y (TTf-cLTQV crru- 
» ycLVOf>cL 9 habirolt jadis les bords du 
x> Thermodôn. £lles vous conduiront 
» jusqu'à risthme Cimmérien ^ et ju5<- 
» 9tt*au défcïoit qu'on nommera â cause 
» de vous le Bosphore ou le trajet de la 
» Vache ^ et qui rendra votre nom im« 
» mortel ». 

Dans{La suite de la scène, Promëthëe 
déclare a la nymphe que sa postérité 
régnera sur l'Egypte , et qu'un héros qui 
fera le treizième de ses descendans vien- 
dra le délivrer , et le détachera du Cau- 
case* Ce héros est Hercule , fils de Jupi* 
ter. Donc^ dans le système d*£$chyle , 
les Amazones avoient abandonné TAsie 
mineivfo ^^ 1^ bords du Thermodon 
plus jde quatorze générations , ou de 
quatre cents; soixante ans avant le siècle 
d'Hercule. Je ne m arrêterai pas i faire 
observer .que .ce poëte place le Caucase 
m Europei et let Amazones à l'occident 
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du TajDuïiB. On saitcomHenla géographie 
de ces anciens poètes et sur* tout celle 
d'Eschyle, est peu exacte pour les pays 
éloignés de Ift Grèce. Je passa à des 
témoignages plus circoiastanciéf et plus 
certains. . • 

Hérodote (i) e«t le premier -qui ptoirf 
des Amazones avec un certain défall. Il 
suppose que dans les temps h<^roïquef 
velles liabitoient la côte septentrionale dé 
l'Asie mineure ; que les Grecs, âouk la 
conduite d'Pîercule et de Tliiës^e, lei 
cillèrent attaquer èur lés boi^ds du T!\er-- 
itiodoïi , les bâtliricrft dfins dîfftVens ootti^ 
"bats , en prirent p'usifeurs*, et qiter'v6u-^ 
iant conduire leurs x^apriVcs dftns lài 
Grèce , iw 1p$ em'barquert nt sut* ^ tràià 
vaisseaux, L'escîavagb parbiSsant a céé 
femmes coxirageuses le plus ' graiid^ d^sf 
malheurs, elles vinrent à bôut-de se 
défaire de leurs gardes et de ^'émpàrirfl» 
des vaisseau! qui lès pôrtoiéfit';' -înaà 
Ignorant Taxt de lés condaii-b ,; elles ne 

I Uerod, IV, iio , ctç, ' . 
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porem regagner lear pays y les vents et 
les flotd les poussèrent dans le Palut 
Mëotide 9 et les Erent échouer sur le 
rivage du pays occupé par les Scythet 
Royaux ou Para laies (i). ' 

Les Amazones étant débarquées t&^ 
contrèrent heureusement un haras ^ 
s'emparèrent des chevaux y et s'en ser*» 
virent pour faire des courses dans le 
pays. La vtje de cei ennemis inconnus 
étonna d'abord les Scythes , qui les pri-*. 
rentpour une troupe de jeunes guerriers: 
mais après un combat où quelques Ama^ 
zones demeurèrent sur la place, ils furent 
détrompés y et pensèrent au moyen le 
plus naturel de faire la paix et même de 
s'allier avec ces héroïnes , qu'ils nommer 
rent dans leur langue .<^orP<z/ia9y c'est-; 
à-dire ] tueuses d 'hoirùnes. 

L'expédient imaginé par les Scythe» 
pour apprivoiser les amazones , leur réu*i 

» Btrlat ou Baflat e«t encore chez les Tartares le tîtn» 
qu'on donne auX faniîUes des Cam , ou «hefs d'une trU>tt» 
JffftM mr PhUt9ir< tUt Tarièni» . i 

E 4 
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fit : ellefi consentirent même à se mariet 
avec la troupe de jeunes hommes qu'on 
leur avoit opposée : mais ne pouvant se 
réduire â la vie sédentaire des femmes 
Scythes qui ne sortoient point de leurs 
chariots , elles engagèrent leurs nouveaux 
époux à traverser le Tanais avec ce qu'ils 
avoient de troupeaux , pour s'établir à 
l'orient de ce fleuve : leurs descendans , 
dit Hérodote ( / i^', 21 ) , ont formé la 
nombreuse nation des Sanromates , qui 
ocx:upent un pays de quinze journées 
d'étendue en remontant le fleuve vers le 
nord , et de huit journées de largeur du 
côté de l'orient. 

' Ces Sauromates , continue riiistorien 
( ^V y 1^7 J 9 ont conservé jusqu'à ce 
jour plusieurs traces de leur origine. 
Les femmes s'exercent à tirer de l'arc 
tomme leurs maris , qu'elles accoifipa- 
gnent à la chasse et a la guerre. Les 
filles ne peuvent se marier qu'après avoir 
tué quelqu 'ennemi dans le combat , et la 
destinée de celles qui ont manqué de 
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coàrage ou de bonheur est de mourir 
vieilles filles. 

Hyppocràte (i) , contemporaiil d'Hé- 
rodote , qtioiqu'na peu plus jeune , dit 
aussi que les fillei$ Sauromatides montent 
à cheval , tirent de Tare , et vont à la 
guerre comme les hommes ; mais , selon 
lai y ce n'est qu'après avoir tué trois 
ennemis qu'elles ont droit de se marier* 
Pour les femmes elles sont dispensées dé 
porter les armes , si ce n'est en certaine 
occasions. Hyppocrate ajoute que dans 
Tenfance dès Sauromatides , on leur 
extirpe ou dessèche la mamelle droite , en 
y appliquant un vase d'airain échauffé , 
opération qui leur rend le bras droit 
plus souple et plus fort, 

Platon , qui vivoit quarante- ou cin* 
qnânte ans après les deux écrivains que 
Reviens de citer, assure que de son temps 
onvoyoit encore vefS les bords du Pdnt- 
Euxin des milliers de femmes guerrières 
nommées Sauromatides» Il dit , à h 

I Ripptoavde »ëre ctlorft," • ' > . .- . i 
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yérit^ , qu\ Ue^ partagent ay^clieUfy^inflrif 
les fatigues et Jes périls dç Jà.^^Jierr^^ 
znaxs il ne dit riea des autï-ts. oirçons- 
tances, et nous de^von^ «îbscfi'y^ qu*en|^e 
les auteurs originaux, Hyppoçrate parl^ 
seul de j>xtirpatio(?i.^'une ï?iajtigjy[(^ ,Ce 
qu'ilërodote et lui çnt écrit des Amazjcwies 
€st Tunique canevas fitir. lequel a travaijlj.é 
l'imagina tioa des écrivains postérieurs.' 

£n réunissant ia narration de £)iodore 
et celle de Trogite-Poinpée ,'-abWg^e par 
Justin , on .pourroit former une espace 
d'histoire suivie des Amazones : mais il 
ne résulteroit de ce travail qu'un assom- 
Liage de traditions fabuleusea asses; ^al 
liées entr 'elles , et qu'il servit difficile do 
concilier avec les faits assurés de Tliistoito 
^énérajie. . , . 

•. L'^n et l'autre de ces écrivains fai- 
.«oient descendre .les Sarmates.oiv Sau^ 
jramates, çl'une çol^tiie de Me<^e& , quP' 
les Se ; th€s, dans un^ de leurs jaiiciennes 
.-expf^ditjionsly avoient transplantée ^Mf hi 

bords du TojQLâï^. Ççs Sauromatç^ $e ré* 
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rolterent avi bout de quelques siècles 
contre les Scythes , et formèrent un état 
indépendant. Deux pûnces Sauroraates , 
Ylinus et Scolopilus ^ chas5<^ par des 
troubles domestiques , descendirent vers 
le midi avec une partie de la nation , 
entrèrent dans rAji>ie mineure , e* s'éta- 
blirent sur les bords "du, Thermodon. Ces 
deu^ chel^ ayant péri dans une guerrs 
eux et tous leurs soldat^ . les femmes 
prirent d'abord les armes pour se d^ 
feçdre ^ et dans la suite pour venger la 
mort de leurs maris , ou même pour 
soumettre les peuples voisins. Ces événe* 
ïaens , selon la chronologie de Trogue- 
Poïupëe , doivent s'être passés au temps 
de Tempire des Scythes sur la . liaut^ 
Asie ; empire qui précéda celui.de Ni-, 
nus y dura quinze cents ans j et finit j^ 
suivant cet historien , seize cent cinr 
quante ans avant le conimencement d© 
C rus , c'^t-à-dire plus de vingt-deux 
siècles avant Tère chrétienne. Par le, 
calcul de Trogu^Pompée l^mpire des 

E'6 
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Scythes auroit commencé trois mil sept 
cents ans avant J.-C. , et plus de quinze 
ftîedcs' avant Abraham. 

Dans cette histoire de» Amazonts on 
jprétendoit que leur puissance , affoiblie 
d'abord par la gueiTe que leur fit Her- 
cule , reçut un nouvel échec dans la 
knalheureuse expédition qu'elles entre- 
|>rirent contre les Athéniens, et fut enfin 
j)resqu' entièrement détruite parla déi^ite 
de Fenthésilée , et des troupes qu'elle 
avoit conduitQ^ au secours des Troyens. 
Cependant , si Ton en croit Trogue 
Pompée et Diodore, malgré toutes ses 
pertes la nation des Amazones se soutint 
toujours aux enviroxs de Thémiscyre. 
Ils nous assurent gravement qu'elle y 
subsistoit encore au temps d'Alexandre; 
et que Thalestris ou Minythye leur 
reine aQa le trouver en Hyrcanie. 

Le séjour des Amazones sur le Ther- 
modon au temps' d'Alexandre , et l'en- 
trevue de leur reine» avec ce prince, sont 
deux ^ts dvuç fausseté démontrée; «t 
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c est néanmoins par ces deux faits cpie 
des écrivains sérieux , un Diodore , on 
Trogue Pon^pée terminent leur narra* 
lion. Que devons-nous donc penser du 
reste de ce qu'ils débitent au sujet des 
Amazones ? Les autres parties «du récit 
sont encore mpins autorisées que celle-ci 
qui^ toute fausse qu'elle est , étoit cepen* 
dant appuyée sur quelques témoignages 
contemporains» 

Plutarque ^ dans la vie d'Alexandre p 
nomme cinq ou six historiens qui rap-> 
portoient l'histoire de Thalestris ; mais' 
ces auteurs y quoiqu'ils eussent vécu du 
temps de ce prince ou de ses premiers 
successeurs y n'en étoient pas moins dém- 
enés : on reconnoissoit que leurs ouvrages 
remplis de fictions ^ n'étoient que des 
espèces de romans historiques» 

Les vëritables histoires d Alexandre ^ 
celles qu'avoient écrites Aristobule, Pto<- 
lémée , £Is de Lagus , Duris y Charès , 
Anticlide y Hécatée et quelques, autxes^ 
Hstoriçn^ véridiques ne faisaient aucune 
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xnéntîon des Amazones ni de leur reine. 
Onésicrite, un de ces écrivains fabuleux , 
Hsflfnt un jour à Lysimachus Je qtiatrieme 
livre de son histoire , lorsqu*il en vint au 
récit de l'aventure de Thalestris , fut 
interrompu par ce prince , qui lui dit en 
souiianV: apprenez -moi de grâce oh. 
fétfiis alors f et pourquoi je fiai rien 
4U de tout celai * 

Les ëcj'ivains grecs avoicnt conçu pour 
la fable de» Amazones une telle affection 
qu'ils a voient peine a ne les pas faire 
intervenir dans Thistoire de tous les 
grands hommes ; aussr lorsque Pompée , 
dans la guerre de Mithridate , eut battu 
les troupes des rois d'Ibérie et d'Albanie 
sur les- bords de la mer Caspienne , on 
débita que ces deux rois barbares avoient 
des Amaiones entre leurs soldats. Ce 
n*estpas,dit Plutarque (i), qu*on eût 
trouvé des femmes parmi les «morts ; on 
prétendoit seulement «voir vu quelques- 
uns de ce^ barbares avec des bottines 

' -' ' 

I Plut. Pomp. 



et dès bouchers-' setni)UUei^ à ceixx qtio 
les sculpteurs' doiïnoieiit aux A^maanaes. 

Appfen ( i ) qui copie Piutsfrque "firesqnd 
par-tout , s*en écarte en cette occï^sicJii^ 
et liecrairit pbfnld*àssurer qu'il* se trouva 
des Amazones au nombre des' prist^n-' 
ni ers. Mais le fait étoit absolttment faux ; 
fcar Plutarque , qui le nié ,: âvoit entré 
les' mains I ouVragç de THïfopliane (fîA 
suivit Ponipé^/'dans céhe giierr(J.^"Oi? 
ce ' TlVéopliarfe étant [ persuadé' qii^F 
êxistoit' des' Âm^zôii^ ^, du' moin^ ai» 
nord de l'Albanie , a'aurôît pas- oublié 
de parlek' dé celles qti'on anroit trouvée» 
parmi lès prîsôùiii^ré.' 

Ces exemples tirés l'un et l'autre de» 
temps que nous connoissons avec la plu^ 
grande certitude , nous apprennent a nous 
défier de ce qu'on a dit au suîet des Ama* 
zones du Thermodon • etTls doivent nou$ 
rendre suspect tout ce qu'on débite en- 
core aujourd'hui de ces sociétés polui-y 

I De keU. Mithridai; ' ' ' •• •'. ' * 
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ques de &iBme»guemere8.9 exmeitiies dei 
faomau» jusqu'à lea bannir entièrement 
ou du ]xioins.a ne le$ souffirir que eoznme 
des esclaves destinés à leurs plaisirs. 

Ce n est pas que la chose doive être 
regardée comme impossible ^ ni même 
qu elle soit sans exemjJe. On a vu presque 
de nos jours au cœur de TAfrique ^ chez 
les Jag/as^ un état composé de femmejs^ 
où les mères tuoient les eafans mâles au 
moment de leur naissance^ pour ne coa« 
server que les fillef ^ et où les plus bravef 
des prisonniers de guerre n'étoient épar- 
gnés que pour devenir les esclaves des 
femmes. L'histoire de Singa^ reine de 
cette nation • est suffisamment attestés 
par les relations de divers européens té- 
moins oculaires ; par la guerre que les 
Portugais du Congo eurent â soutenir 
contre cette reine ; par le traité qu'ils fi- 
rent avec elle ; enfin par sa conversion 
au christianisme et par son mariage avec 
le jeune Portugais y qu'elle épousa doAA 
un âge tièMvancé* 
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Si rhistoire des autres sodétés d*Ama« 
zones étoit aussi bien prouvée , il ne ser« 
roit pas raisonnable d'en douter : xnaif 
on ne peut se rendre trop difficile lors* 
qu'il s'agit de faits qui s'écanent de Tor- 
dre commun. Dans ce cas , il est perzpis 
de rejetter des preuves qui suf&roient 
poin: établir la certitude historique d*uxi 
fait ordinaire. 

£n conséquence de ce principe nous 
mettrons au rang des £ibles rhistoire de 
ces Amazones de Bohème que Crantzius 
prétend avoir gouverné ce pays sous leur* 
reine Walaska \ mais dont il ne dit rien 
^ui soit fondé sur aucun témoignage 
contemporain. Nous ne porterons pas un 
jugement plirs favorable Ae^ Amazones 
de r Amérique. Les soldats de Christophe 
Colomb , qui prirent pour des femmes 
guerrières \q^ sauvages de quelques-unes 
des Antilles , parce qu'ils les^voyoient 
san$ barbe , comme sont tous les Améri- 
cains naturels y mirent des Amazones dans 
^sU«s, On revint bientôt dé cette erreor; 
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nais coitime on QToit peine à renoncer 
aux Amazones « on les plaça dans le 
continent voisin. On supposa qu'elles j 
fôrmoîent un royaume puissanlfsur les 
berdsdu grand fleuve Maragnon. Cepen- 
dant Icxisteuce de cette nation d'Ama- 
zones nh jamais été bien constatée ; et 
lès efforts qu'un homnie de mérite a faits 
depuis peu pour réhabliter cette opinioa, 
peuvent tout au plus nous obliger à sus- 
pendre encore notre jugement. Toutes 
ïes preuves qu'il allègue se réduisent à 
des rapports de sauvages qui ne parlent 
que par ouï dure y et dont on conuoissoit 
imparfait ertient la langue ; cmsorte qu'on 
ne pouvoit s'assurer ni de s'en étre\fail 
entendre ni de les avojx entendus : d ail- 
leurs comme les europtkns établis dans 
leur voisinage depuis plus do deulx cents 
Cinquante ans ^ les questionnent souvent 
sur les Amazones y c'est j-eut-étre de 
n(»us qua ces sauvage s tioane il l'idée 
qti'iis parolssent avoir de ces femmes 
guerrières. 



A r^ttrd'de» Amazones «dt Sojtthie*, 
aucun écrîvarntdigne de créance n'a parlé 
d'un état composé uniquement de fém-- 
mes , et d'oùl^t bomme&ûisséift exclus* 
Hérodote , H)rppocrate •» Pitocfii -$ leà 
ceul5'(}U2"méri«èat quel(|u*iateiHiony 9è 
coDl^nttAi de' viiou$ dire que les îeaimeê 
«t les Rïïôà des Sacarûmates établi» À 
l'orient du Tanaïi , partagent sivec le$ 
liomnies les £itigties à^ la diasse et Jet 
(kngetk de 1« guerre* U^jae disent pôini 
quelles exercent aucune autorité sur iéi 
iiotnîwses'; ainsi le tntte d€i.G^7i^cociyiir 
tnmehi Klonné par Mêla-, et pHc lUine wx% 
^UTOîhaibéS'jà}\.^hèoÛK*^^itté qui 6%niiiA 
oominandés par. les femmes , poutrolt 
Men n'avoir d*autre.£>ndenienl,que le* 
ancieaitoes: icat^et <lei G^i$cfi,, , , ^ 

LortqM'oû etit été iprc^ de rçc<;>i;utipyxq 
Çlu'il ny, ayoit.poink d*fAn^^oA<^<» s^^i" 1^ 
^ivesdu.T^erm^ilo^ 1 9ïjriH«ig>^** qM eJî*5!^ 
s étoient «retirées vers ^ spmiact çlv ^ i^V'". 
^86, et quelles s'ctendoient jusqu'au 
Tanaïs (iaiis les plaines qu arrose le ileuvQ 



Mermodaâoa Mermadaids ,S{ui mU 
Karonbius de Ptolémëe , et le JV*^*«^« 

d^ la nouvelle carte, de Russie (i)- 

. Cétoit4àquel©«<plaçbieïitTWpphaiie, 

Hypsicrate et Méti»dore de Scepi«» 
Mêla , Pline et Ptoléiaëe n'ont Mtque 
transcrire les anoiens , et npns ne voyoïis 
^s qn aucun auteur ail dit <îu'il coimo»$- 
«oit par lui-même ce prétendu rûyaunte 
gies femmes. Strabon , écrivfidn judicieux 
et bien instruit , m mp formeUem^* 
rexistencé, et met au tai^g des faUe» 
tout ce qu'on avoit débité au sujet de» 
Amazones. Dan» la description détaiD^« 
que donne Procope de la partie boréal* 
du Caucase dont il avôit pris des notion» 
exaaes dam son voyage de Colchide W' 
a dit à roccaaion des^ ffunnisaUri^^ 
des Huns septentrionaux qui ocoupo*^ 
les plaines situées au nord du Cduca 
que dé son temps les Grecs yV^^^^^ 

Amazones 9 quoiqu'on »*y ^ 

* • 

I Strab» XI , f 04 , etc. 

% St-bon,ad icpustriMca Ungti 2i»cricl* 
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rieft de pareil- : oe qvd peut y avoir donné 
lieu , c'est y dit-il | que souveat les hta^ 
mes des Huns accompagnent leori maria 
a la guerre ; et que dans les courses qu'ils, 
ont faites sur les terres de TEmpire f oa 
a trouve quelqne£>ii des corps de tgmmei 
en dépouillant les morts» 

Uhistoîre du mojen âge noas.fomaiit 
quelques exemples pareils chez les aoirat 
barbares venus du nord de TËurope f 
surtout chez les peuples où les femmes 
étoient obligées d'accompagner kuM 
maris même dans les courses 9 parce que 
la nation n'avoît point encore» d'écablîa^. 
sèment fixe. 

Quelques voyageurs , entr'autrea Itt 
Mottraye y assurent qu'encore aujoor^ 
d'hui les femmes et les filles Gircassiennes 
montent à cheval, tirent de Tarc^ et 
chassent comme les hommes; mais, cei 
c[ue d'autres ajoutent qu'elles vont i la 
guerre avec eux , usage qu'ils étendent 
jusqu'aux TartaEres Caimoukset NogaySf 
n'est qu'une inductian tîré« de quelles 



fidts^ibrgttHers > et dailt »«ift;s< 4fQii|e se ^es-? 
tsttiadrel kàetfocoânpox^ extraordinaires 
#ù deif€msne& couxârgeuses auront prii 
lés ^rines pour> leur, propre: défende fX 
jfbur'^Ué^&'leur&wiUe.' . 
*-*ôi^'W rapport de ces voyaget^^^s éloit 
Véritable , les ex«n»pks en .««roi^nt com- 
laetiiiB;':L*bbtoire des Ta3rtiUfes:pQr Abbul- 
gBsioaz^ V celles : de Genghiscan et do 
Tametlan y et lies relations des voyages 
£a9fcS':eÀ Ï4r^arie par nos missionnaires 
dftn8ll&rxiui«<et.le xi;v« ^,eçles^ nous en 
fourairoîent du.mQÎns quelques-uns; 
mais. on y. trouve au contraire que les 
fenimes Tartares ren^rmées dans leuiv 
«abanea «ambulantes et dans les soins de 
leur domesdque , mènent précisément 
ia.méme vie* que ces femm^ 3cythes , 
àonx .les:S^rQin^4iciâs dJHéix)dote mé- 
poispiûfit ;l«s oQcupîttipnsrsédenuires. Je 
crois cependant^que > 'parmi jies peuples 
ficythi^ties et- Sarmatigues , il étoi^ glus 
prdiiiaire);.datts les premiers temps de 
vsm le$iemme$ suivrez Uurs maris ^ soit 
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i la chasse y soit à la guerre y qvCû 1x9 ' 
l'a été dans les siècles postérieurs » depuU 
que le christianisme et même le maho- 
métisme eurent adouci lesxnœors de ce» 
naUons errantes ,. et que le conun^ce 
avec les peuples policés eut introduit 
ches elles une, espèce de luxe,incoiuui i 
leurs ayeux. 

Les noms donnés par les Scythes et 
par les Grecs aux femmes SauromaddeSy 
me contlrment dan» cette opiuion. Les 
Scythes les appeloient ^orpafa j nom 
qu*Hérodote ,tri^duit Joueuse* dliommes, 
en le tirant des . deux mots scy tiiiques ^ 
(^or y homme , et pata , tuer ou percer*. ' 
Ces 4eux mots se retrouvent endore dans 
plusieurs dialectes tartares. Ere ou éri 
dans celui dès Turcs ; are ou aéré danp 
celui des Calmouks. ou Mongou^ , si^ni* 
fient un jbomne« Po,ur le mot paCa il 
&*est eniisâge^ que. je sache y a^ senc 
que lui donne Hérodote , cher aucune 
oatioa des Tartares occidentaux ; maij . 
dâoa le dialecte des Mantchous ou Tarn 
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tares orientaux qui ont soumis les Chi- 
nois 9 il signifie un ennemi , celui avec 
qtii on est en guerre , hostis. 

Cette origine du mot cBorpata con- 
îHiendroit mieux avec le titre de ^X'uyir 
poceç ou ^ennemies des hommes , que 
ierpoëte Eschyle donne aux Amazones ^ 
qu'avec l'explication d'Hérodote : mai» 
c*est encore^ beaucoup que les dialectes 
târtares aient conservé quelques traces 
d'un nom imposé il y a plus de denx 
inille ans par les Scythes du Méotis, 
' Le nom à! Amazones u*est expliqué 
nulle part : du moins les origines que lui 
donnent les Grammairiens et les Scho* 
iiastes grecs , ne méritent seulement pas 
d'être rapportées. Ce nom qui étoit bar- 
bare devroit être c^ui sous lequel les 
Saurotnatides s*étoient rendues célèbres 
dans l'Asie minenre : c'est celai sous 
lequel Homère en parle | et auquel il 

Joint Vépithete de A^vricivetcaLi égales 
ou semblables aux hommes. 

3e foupf oa&erais 9 car c'est tout ce 

qu'on 
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qu'on peut faire en cette occasion , que 
cette ëpithete faisoit une espèce d'allu* 
^iov au sens du mot ^Tnazonss dans la 
langue de ces femmes guerrières; et 
suivant cette conjecture , je tirerois Je 
nom des Amazones de deux mots Cal-^ 
mouques qui ont une signification appro- 
chante, £mé ou aémé dans cette langu« 
di^signe une femme; «t Tza^ne, pro- 
noncé Saine dans le dialecte des Afa^^. 
chous, signifie la perfection d'une chose, 
son excelJeuce , sa bonté: ^m^x Amazon, 
selon la prononciation grecque , et Aëmé 
Tsaïno , suivant celle des Tariares , 
pouira sigaifief une hévoinQ , fœmina 
excellens. i.es Sai|romatides , en pre- 
nant ce nom , auront ^oulu marquer que 
leur vie active et guerrière les ëlcvoit 
au-dessus du reste de leur sexe, 

L*origine qu'Hérodote donne à la na- 
tion des Sauromates demande un examea 
particulier dont je n*ai pas voulu eml ar- 
fasser le précis de Tanciénne tradition. 
Cet historif>ri snppos^:que la nation des 

Jlisi. T, Y. F 
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SauromAtes descendoit de ces Amazones 
du Thermodon qu'Hercule et Thésée 
cmmenoient captives sur leurs vaisseaux j 
et qui , s'étant mises en liberté ^ furent 
poussées par les vents dans le Palus 
Méotîde I et s*allierent avec les Scythes. 

Mais , ]0. l'établissement des Scythes 
dans les pays voisins du Tanaïs , est pos- 
térieur de plus de six siècles au temps 
d'Hercule et de Thésée , même dans la 
chrono]o|rie d'Hérodote : car entre les 
diÛérentes opinions qu'il rapporte sur 
l'origine des Scythes du Tanaïs y il pré- 
fère celle qui leur fait traverser l'Àraze 
ou le M/ia , nommé Volga par les Rus- 
ses I et àe-là s'avancer à l'occident du 
Tanaïs pour en chasser les Cimmériens , 
658 ans seulement avant l'ère chré- 
tienne. 

âo. Les Amasones embarquées sur 
trois vaisseaux dévoient être en petit 
nombre ; car aux temps héroïques , sui- 
vant la remarque de Thucydide ^ les plus 
A>rcs bâtimens ne porioient que lAohom- 



mes y soldats et rameurs : en supposant 
seulement vingt hommes occupes sur 
chaque vaisseau à le conduire et à ^rder 
les Amazones y elles n'étoient au plus que 
3oo^ et leur mariage arec les Scythes ne 
firent que 5oo lamilles ^ dont les descen- 
dâns , au temps de Darius , c'est-à-dire ^ 
i5o ans après l'ûrrivée à'ài Scythes sur les 
bords du Méotis y ne pouvoient lormer 
la nation des Sauromates , partagée en 
plusieurs tribus différentes ^ dont une 
seule oceupoit un espace de i5 journées 
en longueur sur huit en largeur ; à quoi 
il £eiut ajouter que , suivant la remarque 
d'Hérodote et d'Hippocrate , les mariages 
ne dévoient pas être communs chez \e% 
Sauromates , puisqu'une fille ne pou voit 
se marier qu'après avoir tué au moins un 
ennemi dans le combat. 

On doit j ce me semble ^ conclure de 
ces deux observations , que le réCit d*Hé- 
rodote au sujet do la captivité des Ama- 
zones et de rorigine des Sauromates I est 
«ne de ces fictions historiques dont il 

f 4 
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ëgaie de temps en temps sa norration 
pour amuSfT ses lecteurs. Les ancieïis 
ont eu leur^ fables et leurs romans Aussi 
bien que les modernes , et pout-êire coiix 
qui s'occupent de 1 étude do ces anciens 
ne sont - ils jï^Cs toujours assez en gàrdo 
contre une sorte de respect pour rnnii- 
quité qui leur fait confondre les romans 
Instoriques avec les liistoires véritables. 
Mon oi)jet dans ce mémoire n'a été que 
de mellre mes lecteurs en état de les dis- 
tinguer ; et voici à (jugi je rédui? ois tout 
ce qu'il faut croire au sujet dos Amazones. 

1». Au temps d'Hérodote , d'fJippo- 
craîc et de Platon., il y avoît encore dans 
la Scylliie, ù l'orient du Tanaïs, une tribu 
des Sniiromates où les feium-^s accompa- 
gnoient les hommes à la chasse et à la 
guerre. 

20. Les Scythes donnoirnt le nom 
è^œorpata , de tueuses d'hommes , où 
d'ennemies des hommes , h ces femmes 
Sauromatides qui sd nommoient ellcs- 
tnémes dans leur langue Amazones oxk 
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>ao. Quelques «iecles avant Homère 
une armée de ces Sauromates ayant tra- 
versé Je Caucase et Ja Colchide , avoit 
pénétré dans l'Asie mineure , et s'étoit 
arrêtée sur les bords du Thermodon. 

A"' Quoique cette armée fut probable- 
ment d'hommes et de femmes, l'amour 
du merveilleux dont furent toujours pos- 
sédés les écrivains grecs, même dans les 
aiecles les plus éclairés , les aura empê- 
chés de faire mention des hommes: il, 
n auront parléjtue des femmes, et cette 
tradition -adoptée par les poètes , aura 
sem de fondement à divers romans his- 
toriques. 

ôo. La tradition de leur séjour dan, 
1 Asie mmeure , et des courses qu elles 
avoftm faites jusqu'aux portes de Tro' e 
où , suivant Homère, on montroit quel- 
ques - uns de leurs tombeaux , étoit trop 
ancienne et trop universellement reçue 
pour ne pas avoir quelque fondement 
historique; mais il non otoitpas de même 
de la guerre d'Hercule et de l']..^sée 

i' 5 
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contre les Amazones de Thémiscjte, et d« 
l'expédition qu'elles avoient, disoit-on, 
entreprise contre les Athéniens. Cette 
tradition .9 adoptée par les écrivains de 
lAttique , n'étoit appuyée sur aucun té- 
moignage ancien. D'ailleurs elle suppo- 
soit que ces femmes guerrières qui n'a- 
voient ni flottes ni vaisseaux^ avoientfait 
une marche de plus de 700 lieues pour se 
rendre par terre et par le nord du Pont- 
£uxîn f des bords du Thermodon dans 
l'Attique ; et que , dans cette longue 
marche ^ elles avoient traversé sans obs- 
tacle le Tanaïs , le Borysthène , le Tyras 
€tle Danube , près de leur embouchure. 
Il faut encore observer que les noms 
donnés à ces Sauromatides par les écri- 
vains , sont tous des noms grecs , cm dtt 
mtnns tirés de racines grecques 5 Orithye^ » 
JMénalippe , Hippolyte , etc. /quoiqu'il 
soir visible que ces femmes dévoient por- 
ter dts noms barbares et pris de la langue 
q,l'cll^s parloient. 

Ç^. Lcâ Sfiuromates de l'Asie mincurt 
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n*ëtan.t pas recrutés par de nouvtUef 
troupes de leur nation , n*ayant ni villes 
ni maisons , ignorant ou méprisant Ta*- 
griculture > ils ne subsistoient que du 
pillage des terres voisines f et dévoient 
s'affoiblir même par leurs victoires ; en 
sorte qu'au bout de quelques années ils s\i 
seront trouvés hors d'état de résister ans 
nations liguées pour exterminer des en-> 
nemis avec lesquels il n'étoit pas possible 
de faire aucun traité* 

70. £n/In , les Sauromates d'Hérodot« 
formoient une nation particulière, dis- 
tinguée des Scythes , et même absolu-» 
ment différente des Sarmates ou des Sla* 
ves, qui n'habitèrent jamais a Torienl 
du Tanaïs. On peut conjecturer que lea 
^bcassej , les Circasses et les autres 
peuples du Caucase sont des restes de cet 
Sauromates ; et peut-être leur nom s'est- 
il conservé dans celui des SchérémUses ^ 
qu'on donne à des peuples établis entre 
le Tanaïs et le Volga , dans le pays d'où 
sont sortis les Hongrois ou Maggares. I-^ 

F4 
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langue de ces Schérémissôs , absolument 
différente de celle des Russes et de celle 
des Tartares , est un dklecte du Hon- 
grois, et II beaucoup d^affinité avec le 
langage Finlandois. 



SUR. LA SITUATION 
DU PAYS 

DESHYPERBOR^ENS. 

A coNSioéRER le grand nombre de 
solutions de ce problème , proposées, 
comme à l'envi , par les anciens et les 
modernes , on scroit tenté de croire que 
l'érudition n*en offre point de plus diffi- 
cile à résoudre. L'incertitude qui règne à 
cet égard dans les écrivains de Taniiquité; 
les fables qu'ils débitent sur les Hyperbo- 
réens , le ^eu d'accord des opinions ré- 
pandues à leur sujet parmi les Grecs, 
pourroieut faire soupçonner que cette 
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nation est un peuple imaginflire ,.si d'un 
autre côté Ton ne voyoit la tradition de 
leurs voyages d^ns la Grèce , unanime- 
inent reçue ; confirnif^e par des monu- 
mens authentiques , par des cërc^-monief 
religieuses établies en conséquence , par 
des hymnes , enfin par des tombeaux qui 
subsistoient au temps d'Hérodote et ^e 
Callimaque. 

On ne peut raisonnal^lemeiil douter 
lo. qu'il n'y ait eu un peuple particulier , 
désigné par les Grecs sous le nom d'Hy- 
perboréens. 20. Que dans les siècles les 
plus reculés , et voisins des temps liéroï- 
ques , ce peuple n'envoyât régulièrement 
des députés à Délos , et dans les autres 
lieux consacrés au culte d'Apollon qui 
paroit avoir été leur divinité principale. 
C'est un fait établi par les Jiymnes d'Olen 
dd Lycie çt de Mélanopus ( 1 ) , les deux 
plus anci^ps hymnographes de la Grèce. 
Ces députés étoient au nombre de sept, 
deux filles y â qui l'on dpnnoit le titre do 

X Pausanias , ^ 

F 6 
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Thé ores , et cinq hommes qui , sous celui 
de Fériphères ou gardiens^ leur ser* 
Toient d'escorte (i). Ils apport oient tous 
les ans les prémices de leurs moissons. 
On avoit conservé le nom des deux 
Théores qui furent envoyées les der- 
nières par les Hyperboréens , et qui 
moururent à Délos , ainsi que. les cinq 
JPéripfières dont elles étoient acdbmp*- 
gnéet. Leurs tombeaux se montroient 
dans l'enceinte de XArlémisium , et les 
jeunes l)éliens alloient avant leur mariage 
consacrer leur chevelure sur ces tom- 
beaux \ les filles sur ceux des Théores y 
et les hommes sur ceux des Fériphères^ 
Dans la même isle on voyoit encore les 
tombeaux à'Argis et d'Opis^ deux Bem» 
mes Hyperboréennes qui , disoit - on , 
ëtoient venues autrefois à Dék>s avec 
Apol,lon, Diane et Latone : ce «qui^ signi- 
fie simplement qu'elles avol^ apporté 
dans l'isle le culte de ces divinités : ou da 
snoinSf accompagné ceux quirëtablirentt 

9 C»Uii«,I»ymii,UifiçIttm, Hérodote jy,u,jj. 
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La mémoiie de ces femmes étoit honorer 
par les Déliens qui ratxiassoient la pous- 
sière de leurs tombeaux , pour la ri^paor 
dre sur les malades , et chantoient un tuii 
cien hymne composé pour elles par Olen 
de Lycif?. 

Les Hyperboréens ne voyant revenir 
ni Laodicé , ni sa compagne Hypérochéy 
c'est le nom des deux dernières Théoresj 
ne voulurent plus en envoyer dans la 
Grèce. Ils prirent le parti de fiiire patser, 
pour ainsi dire de main en main , leurt 
offîrandës jusqu'à Délot : ce qui ne dura 
même qu*un certain temps' , après lequel 
cette sorte de communication entr'eux 
et les Grecs /ut absolument rompue (i). 
Hérodote , qui décrit la route que tenoient 
les offrandes hyperboréennes, n'en parle 
que sur la foi des traditions conservée» • 
Délos. 

PIndare (2) , né vers Tan 5io avant 
Vère chrétienne | assure que de son tempt 

I Plin. IV, la. 
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on ignoroit la route du pays des Hyper- 
boréens : de cette, ignorance naquirent 
dV'tranges fictions, qui s'accr<^diterent 
aiJément chez un peuple cre^dule et su- 
persii lieux. Ces étrangers ne venoient 
plus d.'ins la Grèce ; on n'entcndoit plu 
parler d'eux ( i ) ; mais en s'éclipsant , 
pour ainsi dire:, ils avoient laissé des 
traces de leurs anciennes apparitions : 
leur histoire se trouvoit liée avec la reli- 
gion poj)ulcdre ; on leur attribuoit l'orî- 
gin© de divers usages et de plusieurs 
cultes importans. Le nom même de leur 
pays , étant un de ces noms vagues qui 
n'annonce point une situation fixe et 
précise , laissoit un.cl:aiTip libre à Tima- 
gination la moins réglée. C'étoit réunit 
tout ce qu'il falloit pour jouer un grand 
TÔle dans les ouvrages des poètes. Tout 
personnage qui devient le héros d'une 
légende p tout événement qui en fait le 
isujet y doivent avoir été d'une part assez 
Célèbres pour intéresser; et de l'autre 

1 FftiiiaA|a> , X , cap. f . 
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être SL&saz peu connus pour se prêter a 
des détails fabuleux. Aussi d'un fond 
simple et purement liistorique vit - on 
bientôt sortir une multitude de romans 
sur les Hyperboréens , dont le meiveil- 
1 ux , poussé jusqu'à l'absurde , fut ânns 
la suite une source féconde d'erreurs et 
de contrarié tes nouvelles. 

Suivant l'interptétation q«e tous les 
écrivains Grecs et Laïhis (i), si Ton 
excepte Strabon (2) , donnent au nom 
des Hyperboréens, ce terme signifie ceux 
qui liabifent «u-delâ de Boréi^ ou du 
vent de nord , et tellement au-delà , qu'il 
ne souffle jamais dans leur pays, où règne 
en conséquence un printemps éternel. 
On sent combien vne interprétation si 
singulière pouvoit faire naître de con- 

1 Olen cite par Paiîsauiw , V, pind. olymp. III. Plia. 
Vl, 13 Marc. Cappe'la. 

a De tous les anciens <îcriva!ns , Stfabon est le seul quî 
donne à ce nom d'Hyoetboréens une înto^prétatiou diffé- 
rente. £ll? est moins littérale « mais elle ne choque pas la 
raison. H rexpBque comme le mot BoùttùTCtTOlA P^ "'^" 
vwin df borit qu du nvrd, Strab. l, 62, 
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jectures l)izarres et contradictoires. En- 
trons dans le détail abrégé de ces étranges 
hypothèses. 

lo. Les premières fictions , imaginées 
sur les Hyperboréens , et qui furent le 
germe de toutes les autres ^ ont pour 
auteur celui du poëme des Arimaspes , 
attribué faussement â un certain Aristée 
de Proconnèse ( i ) ? £ameux dans Tanti- 
quité par les fables qu'on débîtoit sur son 
compte (a). Cet écrivain plaçoît les Hy* 
perboréeng â l'orient du mont Riphée , 
et assez avant dans le nord-est de la haute 

I Strabon , XIII, 589. Dion. Halic. de stylo Thuey^ 

a Ce personnage joue un grand rôle dans les légendes dl 

paganisme. Onpenc voir dans Hérodote le détail des prodiges 

^u'on lui attribuoit. Après avoir disparu subiceaent de Fro- 

«onndst, sa patrie , il 7 reparut , disuit-on , sept ans après ; 

«saura ses concitoyens qae , pendant son absence , il aToit 

accompagné Apollon chez les Hype.borëens » et leur réciu 

• son poëme sur ces peuples ; après quoi il disparut encore.. 

Les habitans de Mëtaponte , ea Italie, ajoutoicnt que 300 

•ns après cette apparition dans la place de proconnèici 

Aristée se remontra dans leur ville, et leur ordonna d'élevtr 

«n autel en l'honneur d'Apollon , parce qu'ils ëtoient les 

seuls Grecs d'Italie que ce dieu eût dai|;o^ yUÏW t qttoiqttf 

IftOf f c rtndre vUibU, li4r§d9U , 2K 
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Asie y au-delà des Scythes y des Issédonf 
• Toisins de la mer Casjâanne ^ et des Ari' 
maspes (i). Il prétendoit les avoir connoa 
sur le rapport de ces Arimaspes leurs 
Voisins. Mais ce qui suffiroit pour moii*- 
trer qu'oa ne devoit pas ^ sur sa parole^ 
chercher les Hyperboré«ns dans cette 
région y c'est qu ils étoient absolument 
inconnus aux Scythes y consuU<^s à leur 
sujet par Hérodote ( i^, 76 ). Le payi 
habité par la tribu des Scythes dont il 
s'agit, est à peu près celui qu occupent 
aujourd'hui les Tartares Calmouks. Le 
xnont Riphée du poëuie des Arimaspes j^ 
est cette haute chaîne de montagnes qui ^ 
sVtendant du nord au sud , depuis la 
mer Glaciale jusqu'aux sources du Jaïk^ 
borne la Sibérie à Toccident : les Russet 
la nomment Poias Semnoi ; c'est-à-dire^^ 
ceinture du monde. Ainsi , selon la géo- 
graphie d'Aristée , les Hyperboréens ha?» 
bitoientla Sibérie. Ce pays n est, â parlex 

f Cet Arimaspes étoicnt eux-mêmes, ua pcvplfi iébul^lH^ 
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propretnent , qu'une large vall'^e ouverte 
au vent du nord , qui la traverse sans 
obstacle depuis la nouvelle Zemble jus- 
qu'au sommet du Po/Vz^ Sojnnoï ; et cette 
exposition y rend le froid plus vif que 
dans des pays les plus septentrionaux (i), 
mais que des montagnes meitent à l*abri 
du nord (2). Par quelle étrange bévue le 
poëte des Arimaspes avoit-il choisi Tune 
des plus froides contrées de l univers, 
pour y placer ses Hyperboréens , dont le 
pays jouissoit , disoit-il, d*u'n printemps 
perpétuel ? ^ 

. 20, Hécatée d'Abdère , contemporain 
d'Alexandre, dans ^n ouvrage publié sur 

1 La Suéde , quoiquj plus arancde vers le nord que U 
£«bérie , «»t moins froide , parce qu'une grande chaîne àt 
montagnes la couvre au nord et à l'ouest. l.e» effets du vent 
de nord sont si terribles en Sibérie, qu'àToboUki, lorsqu'il 
a soufflé trois jours de suite, on voitles oiseaux tomber morts, 
^près trois jours le vent tourne ordinairement au suJ ; non 
comme ce n'e&t qu'un reflux de V&h glacé de la nouvelle 
Zemble, que repousse le sommet du /'ur'ai 5emf2or, il est aussi 
froid que le vent de nord. F#>4j SthraUmterg , description de 
la Tartarie, 

a Stbraieaiberg , desciîptlon de la Tartarie , p. izj de il 
Ter*, angl. 
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le$ Hyperboréens, fixoitleur séjour sur l«s 
bdrils du fleure Cararnbucis et dans Vile 
Eliocoia , située vis-.' -vis rembouchure de 
ce fleuve (1). Le Carâmbucis Ae% ancieui 
estvraiseiQbiabiement X O/fi qui j coulant 
dix sud au nord , se jett^ dans la mer gla- 
ciale. Leur lie Elixoia seroit , en ce cas j 
la nouvelle Zemble, dont le tcrrcin cou- 
vert de glaces y habité par des ours blancs 
et par des samoiedes aussi sauvages que 
ces ours , ne s'accorde pas mieux que la 
Sibérie > avec l'heureuse températuie at- 
tribuée au pays des Hyperboréens. 

5o. Un autre Hécatée , différent de 
celui d'Abdère et cité par Diodore (//, 
91), les plaçoitdans une ile de l'océan y 
yis-à-vis des côtes de la Celtique ; c'est- 
à-dire , au nord- ouest de la Grèce. Cet 
auteur rapportoit plusieurs fables au su- 
jet de ces peuples , et de leur fréquent 
commerce avec les dieux. 

I Jos.adver. Apton. Stcpb. "m voce JS,CL^CLJxÇtJltCti, 

Schol. Apollon. II , vers. 677. yEU-n, de Animalibus , XI , r. 
Sthralcmbsrg. p. 4';a. 
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40. parmi les hymnes attribues a Ho- 
mère ; il s'en trouve un où les Hyper- 
borée ns sont nommés ; c^est Thymne à 
Bacchus. Ce dieu , sous la Hgure d'un 
•impie mortel , y parolt enchaîné par'det 
piratei Tyrrlu^iiens y qui le menacent 
de le conduire dons Tisle de Chypre, ca 
Fgypfe, ou dans le pays des Hyperbo- 
réens. Dans ce système ; tout contraire i 
ceux (]u \)<ii^\e des Arimaspes et des deux 
H(^caté< s , les Hvpt rboréens habitoient 
un pavs voisin de la Méditerranée ^ où 
l'on ponvoit .iboj vifvr par mer, 

fio. Jrscîiyle, diins son Frométhée dé- 
livré y p-t ct: que ncas n'avons plus , pla- 
çoit les Hyj.tib'. récris près des sources 
du Oannbe, |u'il i'ai^uit soi tir du mont 
Ripliée ; c'est le scholiusie d'Âpolloniui 
( IVf (f. 287 ) qui nous l'apprend. On 
Voit par- la qu Eschyle étoit mauvais géo- 
graplie : il mettoit auï».*i le Caucase en 
Europe, au midi du Borystiiène. 

60. Suivant Pindare (1), ils habitoient 

- » Pind. olymp, III , Pyih, ip. 
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aussi vers les sources du Danttbe, dan» 
la contrée des Istriens; et c'est de-là qu'U 
fait rapporter par Hercule dans la Grèce 
le plan de Voléasterou de 1 olivier sau- 
vage , dont les branches servoient a cou- 
ronner les vainqueurs d'Olympie ( i )• 
Cette opinion que le poëte lyrique avoit , 
selon toute apparence, empruntée d'Es- 
ch le , trouva dans la suite des appro- 
bateurs dans la Grèce ( a ). Pôssidonius 
croyoit ces peuples voisins des Alpes d'I- 
talie , et Protarchus , cité par Etienne do 
B;zance(5), assuroil lo. que les Alpes s'é- 

1 Les «choliastei de Pindare ont confondu l'oléaster *Tec 
l'olivier , dont les fruiu four«Us«nt de l'huile , quol<ïue cet 
deux arbres différent essentiellement. L'oléaster ne d«maad« 
pas la même chaleur que l'olivier, puisqu'on en él^ve ea 
pleine terre sous le climat de Paris. Celui d'Olympie , ap« 
porté , disoU-on , par Hercule , ëtoit un oKaster singulier , 
^feuilles panachées ou de deux couleurs ,que l'on multiplioic 
de bouture pour le conserver. L'olivier vint dans la Grèce 
les pays plus méridionaux : les colonies phéniciennes l'y 
porte ent, selon toute apparence. Du moins est -il sur que 
c'est de l'Attique qu'il s'est répandu dans le reste de !« 
Grèce , et que de la Grèce il a passé dans l'Italie , et Uclà* 
long-temps après , cans l'Espagne et la Gaule» 

2 Scbol. Apoilon. II , vers. 677. 
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toîent nommées anciennement /^j monts 
Hiphées ; 20. que les peuples voisins de 
ces montagnes s appelèrent d'eibqrà Hy- 
perhoréehs. Les anciens étencloient le 
nom des Alpes beaucoup plus que nous 
ne faisons. Ptolémée ( 1 ) nous apprend 

• qu on le donnoit aux montagnes noires 
de la Suabe , où. le Danube prend sa 
source ; et Cluvier(2) observe que le long 
de ce fleuve on trouve encore plusieurs 
lieux qui portent le nom à^Alpè. 

70. Pausanias ( i , 5i ) , parlant des of- 
frandes envoyées par les Hyperboréens, 
et transmises de proche en proche jus- 
qu'à Délos , les fait passer de ces peuples 
aux Arimaspes , des Arimaspes aux Issé- 
dons , des Issédons aux Scythes ; des 
Scythes à Sinope ^ ville maritime du 
Pont, et de Sinope dajis un bourg de 
TAttique , d*où on les portoit dans i'isle 
d'Apollon. Mais indépendamment da 
tout ce qui démontre la fausseté d« cette 

I Ptol. gëograpb. II. 

a Gcrman. descript. III ^ 4S, 
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route , tracée par Pausanias sur la foi des 
habitans de l'Attique, il suffit d'observer 
qae Sînope ëtoit une ville moderne, 
ibndée par les Milésiens , Tan 65o avant 
J. C. , c'est - à - dire , dans un «iecle où 
les Hyperboréens n envo) oient plus d'of. 
irandes au temple de Délos (i). 

Nous ne prétendons pas accumuler ici 
tous les syiêmes imaginés autrefois sur la 
situation du pays qu'ijs habitoient : ceux 
dont nous avons donne Je précis , font 
asse^ voir que les anciens n'en avoient 
«]u une idée confuse. Ce point curieux , 
quoiqu obscur, ne pouvoit manquer par 
celle raison même d'exercer le génie 
conjectural de nos modernes. Un 
gïaad uomî>re de savons ont traité le su- 
jet; mais xi faut convenir que la i^lupart, 
plus attentifs à rass^^rnbler les passages 
^le. anciens qu aies discuter, à recueillir 
^« traditions qu'à les apprécier , ont 
"lontré plus d'érudition que de critiqy^ 
<ians l'exanien de cette matière! l^off- 

J Strab. XII,376. Euseb. chron. 
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men, Cellarîus, Baudran, Cluvîer, Rud- 

beck et plusieurs autres écrivains , ont 

embrassé différentes hypothèses. Nom 

ne les rapporterons pas ; on les trouve 

exposées et réfutées dans les dissertations 

que M. Tabbé Gédoyn et M. Tabbé Ba- 

nicr ont composées sur les Hyperboréens t 

eDes font partie du septième volume d« 

nos mémoires. Le lecteur qiie nous y 

renvo ons , y verra , surtout dans cells 

de M. labbé Banier(i), toutes les fictioni 

des anciens et des modernes sur les Hy* 

perboréens présentées en détail. 

Les deux académiciens ne se contes- 
tent pas d'attaquer les opinions qu'ils exs- 
cninent , chacun d'eux en présente une 
nouvelle. M. l'abbé Gédoyn place lei 
Hyperboréens dans le pays situé entre 
la mer noire et la mer d'Asoph y aux 
environs de la Circassie : selon M. l'abbé 
Banier ^ ils habit oient la partie de la Coh 
ghide ) voisine du Phase. 

Les raisons sur lesquelles ils appuyent 

I ^.éBolre& de l'académlt, r. VlI, p. 113 et «In 
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leurs scntimeus ^ n oiit pas paru asses 
convaincantes a M, Fréret , pour qu'il 
adoptât Tune ou l'autre. Il aicru pouvoir 
examiner de nouveau la question ; et dans 
un mémoire lu le .lô mai 1744 , il essaie 
d'établir une troisième opinion , par l'ex- 
posé de laquelle nous finirons cet article , 
où se trouve d'avance une grande partie 
des preuves dont il s'est servi. Ces preu- 
ves sont en effet contenues dans tout ce 
que nous avons rapporté des H^^perbor 
réens d'après son mémoire. 

M. Fréret , s' attachant au témoignage 
d'Hérodote , et cherchant à le concilier 
avec les traditions rapportées par Eschyle 
et Pindare , est convaincu ^ comme le 
premier de ces écrivains , que Thistoire 
des Hyperboréens avoit un fondement 
ïécl , et que Téquivoque de leur nom 
donna naissance â la plupart des fabloa 
qui , dans la suite | ont défiguré cette his- 
toire. On les plaçoit , dit-il , sous un climat 
tempéré , quoique extrêmement septen- 
trional f parce que leur nom annou^oit 
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qu'ils habiroient au-delà au nord et du 
6é jour de borée , sans trop s'embarrasser 
de rab&urdité de cette position. Les poè- 
tes n'y regardent pas de si près : d'ail- 
leurs , par la critique que fait Hérodote 
des écrivains de son siècle , nous voyons 
qu alors, on se formoit une étrange idée 
de la figure de notre continent, et de 
celle de l'océan qui l'environne. 

Suivant Hérodote , d*accord en ce point 
avec Callimaque , les Hyperboréens con- 
iioienl leurs ulfrandes aux Scythes leurs 
voisins : transmises ensuite de peuples en 
peuples , elles étoient portées vers 1 occi- 
dent , jusques sur les bords de la mer 
Adriatique ; de là elles descendoîent vers 
le midi , à travers TEpire , jusqu'à I^^'' 
dône , où les Pélasges les reccvoient po"' 
les remettre à leurs voisins , vers l'oriew > 
ceux-ci les Taisoicnt passer jusqu'au f^^»' 
Maiiaque , d'où elles an ivoient dans 1 i*"' 
bée qu'elles traversoient suivant sa lo" 
gueur jusqu a Caryste : on les enibarq"^^ 

dans ce poit pour les conduire j^ar l'S 

de 
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deT^nos à celle de Dëlos. Hérodote, 
comme nous J avons observé , suivoit sur 
la route de ces oÛrandes la tradlUon de* 
Déliens mêmes , pluj croyable en cq 
point qui les concemoit, que ceJJe des 
habitans de TAttique, consultés par Pau- 
sanias. De plus, ce dernier, postérieur 
de plusieurs siècles a Hérodote, n'a pas 
à beaucoup près Ja i^éme autorité sur 
un fait voisin des temps héroïques. 

On voit assez combien cette route tra- 
cée par Hérodote , est contraire à la po^ 
sîlion que donnent aux Hyperboréens 
lauîeur du poème des Arimaspes et Jes 
deux Hécatées. Mais elle pourroit, à là 
rigueur, s'ajuster aux opinions qui les 
placent vers les sources du Danube, II 
est vrai qu'on ne trouve point deScjûieê 
proprement dits, dans le voisinage; mais 
les Greos (i) ont si souvent confondu cea 
peuples avec les Thrace» , avec les Gete^ 
. ou lUjriens, et même avec les Gennains, 

« Scjrtlwnim nomennisqiieqiuqne Amît In Sanaatu «t«i» 
Gernanos , Sec. PUn, hist, nat. ir, la. 

Ifîit. T. Y. O 
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qucvle nom de Scythe ne doit pas s'inter- 
préter rigoureusement. 

C est donc au nord on même au nord- 
ouest de la Grèce , qu'il faut cherchfer 
Jes Hyperboréens , suivant M. Fréret, 
Mais comme en ces siècles reculés les 
connoissances géograpldques des Grecs 
ne pouvoient pas s'étendre fort loin , et 
qu« d'ailleurs les: noms de jPagazus y 
u^gieus f Opis , Argis , Hécaergé ^ Lao* 
dicé ^ Hypéroché , donnés à des Hyper* 
boréens , sont pris de la langue grec- 
gue , M. Fréret ne voit rien qui doive 
les faire regarder comme des barbares, 
Il ne* les cherche ni pai*mi les nations 
Celtiques, ni parmi les Illy riens, ni vers 
1«8 sources du Danube ; et croit que 
pour les découvrir, on ne doit pas sortir 
de la Grèce, 

Il esk question de trouver a l'extrémité 
de la Grèce , en tirant au nord - ouest, 
lan pays dont les peuples aient pu rece- 
voir le nom d^Hyperbô^éens : voici la 
^onJQcture de M. Fréret. Tite-Live, àir 
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cmant les suites de la conquête de la 
Macédoine , par Pâul - Emile > nous a 
conservé le précis du décret par lequel 
ce général Ht un nouveau partage du 
pays (1). Paul -Emile divisa ce royaume 
en quatre grands départemens, dont I0 
troisième étoit borné au nord par le mont 
JBoras ; le quatrième^ situé au-delà do 
ce mont Boras, confinoit avec rilljrie^ 
et comprenoit entre autres | les cantons 
des £ordéens , des Lyncestes et des Pé* 
lagons. Quoique les Grecs exprimassent 
plus compiunément le vent du nord par 
-le nom de Boreas , on a des eiLemplea 
qu'ils prononçoient quelquefois ce mot 
par Borras ou Boras ^ et c'est de cette 
dernieife façon qu'on le trouve dans Ara- 
tus et dans Eustathe , qui l'un et Tautro 
écrivoient en Macédoine (a). Les peuple» 
situés àu-deli de ce mont Boras ont pu 

1 Ad septeatrionein mons Bora objicitur . • . . . quarts 
reglo traiu Boran montem> unâ parte confiai* iUjrricO|Ali«jii 
fipiro. ne iiv. XL V, i^ , 30. 

OÇlAÇ- Ar«tuf,V,i6i.Eustat. «choI# 
laDjon. Ter». )! I. 

G A 
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s'appeler Hyperboréens TVepjSojDao/, 
et le nom de cette montagne peu connue 
dans le reste de la Grèce j occasionna , 
selon toute apparence y Tëquivoque qui 
£t naître toutes les fictions débitées sur 
un peuple dont la trace s'étoit perdue 
depuis long- temps. 

C'est au lecteur à juger si cette expli- 
cation simple est le véritable dénouement 
de la difficulté. Nous nous contenterons 
d'observer qu'elle dispense M. Fréretde 
suivre en détail les fables imaginées au 
sujet des Hyperboréens , et qui toutes i 
assez modernes et dénuées d*un fonde- 
ment historique ^ dévoient leur être a l'i- 
magination y et leur crédit à rignorance. 
Le ' merveilleux n'est point essentiel i 
l'histoire des temps reculés ^ comme on 
pourroit soupçonner la plupart des écri- 
vains modernes de le croire^y si l'on en 
jugeoit par la fkçon dont ils traitent U 
mythologie. La critique rend a ces évé- 
jqiemens surchargés de fausses merveilles ^ 
la simplicité qu'ils curent d'abord ; et 
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dès qu'une fois ellç est parvenue a déga- 
ger un fait ^ on voit avec plaisir les dé- 
tails fabuleux qui loffusquoient , s'en 
détacher comme d'eux-iûémes , et tom-. 
ber , pour ainsi dire , de toutes parts. 
C'est alors (}ae n'ayant plus ni soutien ^ 
ni liaison les uns avec les autres , ils 
trahissent leur origine p et laissent voir à 
découvert qu'ils sont l'ouvrage de l'équi- 
voque y du mensonge ou de ta supers- 
tition. C'est souvent la véritable façon 
d'expliquer les fables , que de les détruire 
ainsi; et toute opinion qui a l'avantage 
de les expliquer de cette manière , doit 
naturellement prévenir en sa faveur. Un 
système singulier séduit ^ mais ne frappe 
pas ; cette séduction est Peffet de l'art et 
quelquefois même de l'artifice. Une idée 
simple au contraire frappe et ne séduit 
pas ; l'esprit peut suivre avec confiance 
l'impression qu'il en reçoit ; c'est un 
des caractères de la vérité. 
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REMARQUE 

Sur le mot Barritus ou Barditus y dont 
il est parlé dans Tacite (ij* 

JLj E mot Barditus est pris par quel- 
ques-uns, dans ce passage, pour une 
.espèce de chansan militaire , par laquelle 
les Germains excitoient leur courage 
avant le combat : selon M. Frëret, ce 
û'étoit qu'un cri de guerre , une cla- 
meur confuse et inarticulée» 

Juste Lipse , Cluvicr et Vossîus(2)pré- 
' tendent qu'il fiiut lire Barritus ^ comme 
onlelitenefPetdans Vëgèce et dans Am- 
mien Marcellin. Ve^gèce (///, i8)s*en 
sert en parlant des Romains , qui ne 
doivent , dit-il , pousser ce cri qu« dans 

I Taeit. dt morib. Germ, c. ITT y y, SunC illif h«c qaoque 
«arinina , quorum rtlatu quem Bar-litum vocant , areendunt 
animoi , futurcque pugna: fortunam ipio cantu augurantur* 

a Lips, de milit. Rom. IV, 1 1 , et ad Tac. Genn. Convier» 
German. I, c. 51 , p. 386. Vosslùf , etjmdog. A>rditui cc 

Buitua. 
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le moment même où ils chargent Ven- 
nemi. Ammîen le carrtpare au mugH- 
sement des vagues qui se brisent contre 
les rochers. Dans le livre xxi il rem- 
ploie en parlant des Romains ; Constan- 
tiu» assure ses soldats, que les barbares 
ne soutiendront pas même leur cri; et 
au livre xxxi, Amraien reconnoit que 
les Romains ont emprunté des barbares 
le mot BarrUus. 

Ql^ différentes descriptions montrent 

que ce cri de guerre ne pouvoit étr© 

nommé ni cantus ni carmen au sens 

propre de ces deux mots. Juste Lipse et 

Clavier ont rejeté l'origine de ce mot., 

prise du nom Gaulois de Bardes. Vos- 

«ius qui est de leur avis , prouve par 

quelques exemples, que ces deux mots, 

Barditus et Barritus , ont été confondus 

par \es copistes : il cite le glossaire de 

Cyrille , où le mot Bar dit a pris la place 

de Barrit en parlant du cri de Télé- 

pliant. Ces trois critiques, qui a voient 

joint k l'étude des langues savantes celle 

G4 
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'des anciennes langues du Nord , déri- 
vent Barritus du mot Bercn ou Baerôn, 
crier y élever la voiûr^ Bien n'est plus 
simple ni plus naturel que cette ëiymo- 
logie : et dans le passage de Tacite les 
mots relatus carminum et cantus ne 
signifient que la nmniere de prononcer 
ce cri que les Germains nommoient 
Barriùus, 

Les Romains avoîent dans leur langue 
les termes de Barrire et Barriius ; mais 
ces mots destinés à exprimer le cri de 
Téléphant, sont formés sur le mot Barrus 
donné en latin à cet animal. On le 
trouve rarement , parce que les écrivains 
ont mieux, aimé se servir de celui dUEle- 
plias emprunté des Grecs chez qui il 
ëtoît ancien, puisqu'il se trouve em- 
ployé, dans Homère (i) pour signifier 

11* • 
ivoire. 

Plusieurs Grammiairiens voient entre 

Ebur et Barrus , une ressemblance qui 

leur fait croire qu'ils venoient d'une ra- 

j Iliii i. 1} vers 141,^ 
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cine commune. Mais cpielleétoit cette 
racine ? Isidore ( i ) assure que c'est le 
mot indien JBarro : on a peine à conce- 
voir qu'un mot indien ait pu passer 
dans la langue latine autrement que par 
le canal des Grecs ^ chez qui on ne voit 
aucun vestige du moXBarrus. 

Kéland ( 2) a soupçonné qu'on avoit 
pris pour im nom indien le mot Persan 
Barou y qu'il prétend signifier une tour y 
un châuau, et désigner les tours que 
portoient les élëphans en guerre. Il ne 
^eroit pas impossible que les Macédoniens 
eussent emprunté ce nom des Persans , 
et que les soldats de Pyrrus l'eussent 
appris aux grecs d'Italie. Peut-être lea 
Romains avoient-ils pris l'usage du mot 
"Barrus dans leurs guerres de Sicile , et 
venoit-il des Grecs de cette isle, qui 
pouvoîent l'avoir reçu des Cartaginois. 
n seroit possible que Barro fût le nom 
a&icainde Téléphant. Quoi qu'il en soit 

I OHg. XII, a. 

a Diisert. mitcell. vol. I, disert. IV, de opKir. 

G5 
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de ces conjectures qu'il est tout au plus 
|]>ermis de proposer , il est siîtr-qHe dans 
ies difiorentes langues Indiennes dont 
nons aV^ons des vocabulaires -^ sv>it im- 
primas f soit manuscrits , on donne à 
rél(^phant des noms qui n'ont aucune 
ressemblance même éloignée avec le mot 
'Barrus, 

Peut - être pourroît - on , en consé- 
quence de ridée -de Réland , dériver 
ce nom du mot Indien Ba/iaro ou Bahroy 
•qui, dans la langue vulgaire d-es Indiens, 
signifie une n^ontagne , à ce que dit 
(Bayer (i). 

I Histar, re^ai BactiiaBÎ . pag. 1 1« 
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\J N ne doute plus aujounlliui que les 
Français ne «oient ori^^inaires de la Ger- 
manie,* et l'opinion qw les fait des- 
cendre des Troyens , par un Francus ^ 
iils d'Hector; ou sortir des Marest ^ 

■ 

du Tanaïs y est abandonnée de tout le 
monde. 

Les nations (i) fameuses ont leurs 
cliàmeres de même que les maisons il- 
lustres ; et il arrive souvent aux unes et 
aux autres , que - l'ignorance se mêlant 

1 Dincrtation lue pour la pr-^miere fois en 1714, le \% 
de novembre , à l'assemblée' pxiblique : c'étoit le prëci* de 
ce mémoire* Seconde lecture , le n décembre , le 14, avee 
beaucoup d'interruption , de M. l'abbé de Vertct. 

G6 



iSS Histoire. 

à la vanité , les fables qû^elles imaginent , 

sont moins honorables pour elles que 

ne seroient les faits qui leur sont fournis 

par les monùmens incontestables de 

rhistoîre. Nos -éincétres étoient dans ce 

cas. 

L'opinion (i) la plus commune panni 
eux étoit que les Francs y originaires de 
'la* Pannonie ^ et sujets des empereurs 
xdmains , avoient payé tribut à ces 
princes y et avoient servi dans leurs 
troupes jusqu'au temps de Yalentinien , 
c'est-à-dire jusques vers Tan 387. Alors , 
disent nos chroniques , ces peuples ayant 
^onné des témoignages extraordinaires 
de leur valeur et de leur fidélité , dans 
une guerre contre les Alains , l'empereur 
leur accorda une exemption de tous gni- 
buts peur 10 ans. Ce temps étant écoulé , 
ils prirent les armes pour se maintenir 
dans une liberté dont ils commençoienC 
i goûter les charmes. Mais désespérant 
de pouvoir résister aux Romains ^ dans 

* OpiniQfli différente; sur l'origine des FraiO. 
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Tui pays où. ils étoieni entoures pat les 
troupes de l'empire ; ils passèrent le 
Danube^ se réfugièrent dans la Germa^ 
nie, et portèrent le nom de Franc ^ c'est- 
à-dire j selon nos chroni<)uetirs ^ celcû 
d'hommes libres ei exempts de toute im- 
position. 

Si les auteurs de cette fable avoient 
eu plus de connoissance de l'andenno 
histoire y ils auroient su que cette ori- 
gine des Francs étoit non -seulement 
démentie par les écrivains les plus au« 
thentiques (i)^ mais encore qu'elle Àtoit 
près de i5o ans d'antiquité aux Francs > 
puisque l'on a des preuves incontestables 
que , dés l'an ^240 , ils étoîent établis 
sur les bords du Rhin ^ depuis l'océan 
jusquà Ck»logne ^ et qu'ils y étoient très- 
puissants. 

La fable de l'origine troyenne de nos 
ancêtres n'a peut-être d'autre fondement 
que la ressemblance des mots Phrygia 

X Rëfuntion , l'an «40 » le Fraact établii aor \t» bordi 
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loin ; îl n'a pas craint d'avancer contre 
le témoignage de toute Tantiquilé, que 
Theodébert , fils de Théodoric , est le 
premier roi de France indépendant, son 
père Théodoric, et Clovis lui-même, 
ayant relevé des empereurs de Constan- 
tinople , et ensuite de Théodoric , roi 
dltalie. D appuie cette opinion sur un 
pêssagede la chronique dé Cassiodore , 
ministre d*état de Théodoric ; mais il 
n'en a pas compris les termes. Cassiodore 
dit , à l'an 5o8, en parlant de Théodoric : 
Gallias Francorum deprc^atione covr 
fusoê ma actfuUivit imperio ; c'est- 
à-dire qu'il souAit les Gaules que les 
Francs avoient ravagées. Mais le mot 
Gallim ne signifie pas là toute 1a 
Gaule \ le pays que Procope nomme Is 
Gaule voisine du Rhin , n'est autre chose 
que la Provence et quelques villes situées 
entre le Rh6ne et les Alpes , dont les 
Ostrogoths s'emparèrent , après la déÊwte 
du jeune roi des Ostrogoths ; tandis q^ 
Clovis leur exilevoit la plus grande partie 
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de ce qu'ils possédoient à roccîdent du 
znème fleuve. Les Ostrogoths conserve* 
rent Ja Provence jusqu'à Tan 555. Alori 
ils cédèrent ce pays à Theodébert , pav 
jxxx traité qu'ils Hrent avec lui au corn* 
znencement de la guerre y dans laquelle 
ils furent subjugués par Tempereur Jus- 
tinien. Je n'entrerai point ici dans le dé* 
tail des différens systèmes proposés jus- 
qu'à présent sur l'origine des Francs* 
L'énumération seule en seroif très-lon- 
gue; plusieurs de ces systèmes sont ab* 
solument insoutenables ; d'autres sont 
seulement défectueux en plusieurs points 
importans , ou du moins ne donnent pas 
une idée nette et claire des commence- 
mens de notre monarchie et des pre- 
mières .aventures de notre nation. U iau- 
droit un volume pour discuter les défauts 
de ces diffôrens systèmes. Ce travail très** 
désagréable exi lui - même ^ ne seroit 
d'aucune utilité pour le public y et au- 
roit d'ailleurs quelque chose d'odieux; 
•ar^ comme je n'ai entrepris de traiter 
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cette matière qu'après avoir lu des ou- 
vrages , quoique ie l'a je étudiée comme 
si elle eût été absolument neuTe , ces! 
peut-être a leur lecture que je dois une 
partie des vues que j'ai eues sur celte 
matière. Leurs recherches , et quelque» 
fois même leqrs méprises ont servi a m'é- 
clairer et a me conduire. 

Il y aura sans doute bien des opinions 
de dérails qui me seront communes arec 
eux y mais je ne les citerai que pour 
celles qui ne seront pas formellement 
et nécessairement contenues dans les 
passages des' anciens qui parlent des 
Francs ; celles-ci ne sont à personne en 
particulien Je ne citerai les écrivains 
modernes que pour les opinions qui n« 
sont à proprement parler que des con- 
jectures , fondées sur des conséquences 
un peu plus éloignées , qui quoique 
contenues dans les mêmes passages, ne 
se présentent pas d'abord aux lecteurs . 
mais ont besoin d'être [développées par 
le raisonnement. L'ouvrage de Pontanus 
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Intitulé Origines Franciscm ; celui des 
Vignies sur les anciens Français , «l 
celui du Père Boucher , jésuite ( i ) f 
intitulé Belgium Romanum , m'ont 
fourni beaucoup d'idées. L'ouvrage du 
savant M^ de Valois m'a été moint 
utile que je n'aurois cru : cette partie 
de son excellente histoire est la moins 
travaillée et ne contient rien qui soit 
as^ez nettement développé. Au reste p 
s'il m'arrive contre mon intention de 
manquer à nommer ceux dont j'embra»» 
serai les opinions , j^espere que la dé- 
claration que je fais ici me mettra k cou- 
vert du reproche d'avciz vouln xn*en 
attribuer l'honneur. 

En travaillant à démêler Torigine et 
les premières aventures de la Nation 
Française , je ne me suis proposé aucun 
système particulier ; mais ce système 
s est trouvé fait à la fin du travail , en 
rapprochant les passages épars dans les 
anciens historiens, en observant de pré- 

i A%tcar« donc M. Frère t % fait «s«^e. 



fërer tonjours ceux qui étoient contem- 
porains , et parmi c«ux-là , ceux qui; 
étant dans le pays même où les événe- 
Hiens se passoient , en dévoient être 
• mieux instruits. Le système a résulté de 
la liaison des événemens et du détail 
des faits joints les uns aux autres. 

Toici en général quels sont les prin» 
dpaux points de ce système ( i )• ^^^ 
Francs , soni une nation , ou plutôt une 
ligue de différens peuples de la Germa- 
Bie établis sur le Rhin , en rémora- 
tant depuis son embouchure jusqua 
Cologne , et composé à - peu - prè» àfii 
mêmes Pemples qui, du tems de Céstf; 
formoient la ligue de» Sicambras. ^' 
Francs ligués pour se mettre à couvert 
de l'invasion des Romains , ne s« tinrent 
pas toujours sur la défensive ; il« P^^' 
lerent souvent le Rhin , et vijorent ento 
â-bout de se faire un établissement »* 
dans la Gaule , long - tems avflBt 35o. 
Les Saliens étoient maîtres des pays situé* 

1 Sommaire de U vinuble orisine des Fxaocs. 
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depTlis le Rhin et la Meuse > jusqu'aux 
environs de Tongres ( i )• Quelques 
années apr^ , les Chamaves s'établirent 
entre la Meuse et le Rhin, an dessous 
de Cologne ^ dans le pay s nommé Jb* 
puariay à cause qu*il étoit voisin des rives 
de ces deux fleuves. Ces deux Nations 
s*étent étendues peu«à-p6u sont devenues 
si considérables ^ qu'elles ont compris 
dans la suite le corps entier des Francs , 
comme on le voit par leurs anciennes 
loix y dont les deux codes portent la 
nom , l'un de loix SalUjues, l'autre de 
loUc Ripuaires. 

Vers Tan 400 » lorsque Von rédigea 1a 
notice de Tfimpire | les frontières des 
Romains marquées exactement par la 
position des garnisons > étoient très-éloi- 
gnées duRhin^ensorteque la Hollande ^ 
le Brabanty une partie de la Fla^idre et 
du Hainault, ainsi que la GudUre j le 
pays de Juliers^ peut-être même Co- 
logne y avoieut été abandonnées ans 
Francs qui s en étoient emparés. 

> l'an 35J. 
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Ces Francs ( i ) servoient dans les 
troupe» Romaines, non -seulement en 
fournissant de petits corpp qtie Von 
joignoit aux Légions , mais encore en 
fournissant des corps^ de troupes consi- 
dérables, ou des armées entières, com- 
mandées par des généraux de leur Na- 
tion , et servant «ous de certaines con- 
ditions auxquelles les Empereur» ne 
pouvoieni déroger. 

Les traités de ces Francs (*) n étoient 
pas conclus avec F Empire , mais^ avec 
l'Empereur ; ensorte qu'il falloit ks r«- 
nouveller lorsqu'ils venoient à mourir, 
et faire de nouveaux présens aux rois 
des Francs , outre les subsides ordi- 
naires qui éi oient dûs pour le paiement 
'des troupes Françaises. Ces rois étoient 
'^n assez grand nombre , parce que le 
corps*' de la nation ne fut tout-à-Êiit 
réuni sous un seul chef qu'au temps de 

I Les Fi«nc$ servent daas les armées de l'empire, ec wct 
commandés par des offiaiers de Lur nation.. 

a Traités des Ftanci avec les empereurs , et reatuveU** 
k chaque règne. 
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Clovis , après la mort duquel il se par- 
tagea de nouveau, entre ses fils (i). Les 
Francs demeurèrent long-temps fidèles 
â l'empire ; ils sou^nrent plusieurs 
guerres contre les différens peuples bar- 
bares qui inondèrent la Gaule , et furent 
toujours aUiés avec quelques-uns des 
empereurs qui étoîent maîtres de ce 
pays; et ce ne fut que sous Childëric 
qu'ils attaquèrent ouvertement les Ro- 
mains soumis à AEgidius (2). Il semble 
même qu'en celte occasion ils agissoient 
en vertu des traités qu'ils avoient avec 
les empereurs. d'Orient , dont AEgidius 
étoit ennem^i. Ainsi la conquête qu'ils 
firent de la Gaule entière pouvoît être 
colorée d'un prétexte spécieux, et ce 
n'étoit pas une pure usurpation. Aussi 
voyons -no us , qu'après la défaite des 
Visigotlis et la conquête de l'Aquitaine, 
Clovis reçut de l'empereur Anastase , 

1 Francs gouvernés par pluskurt roii. 

2 Clovi^es réunit tous. Ils se soulèvent contre lt$ Ro- 
mains , sQus Cbildexic , et ce rendent matcres de tonte la 
Gaule. 
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le titre et les omemens de Patrice avec 
le diadème enric^ de pierreries , que 
les empereurs envoyoîent aux rois qu'ils 
reconnoissoient pour tels ^ et qui étoient 
dans leur alliance. 

Telle est en général l'idée du système 
que je propose ici , et Ton en verra l«s 
preuves dans la suite de cette disserta- 
tion. Ce détail fera voir que si quelques* 
unes de ces opinions me sont communes 
avec d*antres euletirs ; le plus souvent 
lés preuves sur lesquelles je les établis , 
me sont particulières y et n'ont point 
encore été proposées. 

Je ne m'arrêterai point à prouver que 
les Francs sont originaires de ]a GermA- 
nie , et n'y sont pas venus de la Piinno- 
nie : quoique cette dernière opinion 
fût déjà répandue au temps de Grégoire 
de Tours , elle n'en est pas moins dé- 
criée aujourd'hui. Je n'examinerai pas 
même si ces Francs, établis dans la Ger- 
manie y étoient descendus des Gaulois qui 
y ftvoient passé dès le» premiers' temps j 

sous 
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«DUS la conduite de Sigo^èse. Cette opi* 
mon avancée d'abord par Bodin , qui en 
est, je crois, le premier auteur , est du 
nombre de celles qui , n'étant appuyées 
sur aucune preuve positive , ne peuvent 
être attaquées en forme. 

Les peuples de la Germanie et de Is 
plus grande partie de la Gaule semblent 
avoir eu une ongine commune ; car il 
en faut excepter ceux de TAquitaine , qui 
étoient Ibériens y ou Espagnols. En sup- 
posant cette origine commune (i), il faut 
reconnoître que la dilTérence des pay» 
que ces pauples habiloient , en avoit 
produit une telle dans leurs moeurs, et 
même dans leur langage , qu'au temps 
de César les Gaulois n entendoicnt plus 
lalanguedes Germains , et que les Belges^ 
établis depuis le Rhin jusqu'au deçà do 
k Somme , parloient une langue diffé^ 
rente de celles des peuples de la Celtique.- 

Les Gaulois, imites en cela par les 
Grecs , se nomwioient Celtes ou Keltes ^ 

I Mêm« origine des Gaule» et des Gennaios. 

ffisf. T. y. H 
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ou Galates. Gésar le dît formellement: 
Ipsorum lingiiâ Celtœ nostrâ Galli ap' 
pellmniur. Encore aujourd'hui leslrlan- 
dois nomment la France Galia y et les 
Français Galltha* 

Ce nom de Kelt ou de Galth y ligniBe 
chevelu , daas la langue Bretonne , dia- 
lecte de Fancien Celtique ; et Ion sait 
que les Romains distinguoient les Celtes 
de la Ganle d'avec ceux d'Italie , par le 
surnom Co/ra^/iy à cause de leurs longs 
cheyeux. 

Los Romains doiinoient aux Celtes le 
nom de Galli : César le croit un mot 
latin nostra Galli \ mais il me semble 
plus naturel de penser que ce nom vient 
de la même racine que celui des Gaulois 
ou G/*//ow; d'Angleterre ^a//jf;ctque 
celui des Wallons de Flandre. Les uns 
€tles autres ont été nommé ainsi parles na- 
tions Germaniques établies dans leur voi- 
sinage 9 à cause qu'ils étoient étrangers 
k leur égard , et qu'Us parloient uni 
langue iacoziQue» 
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Les BreKont d'Angleterre qui" se nom- 
ment Étz'mri.ûans leur langue , donnè- 
rent de même lè nom de Doub Gai aux 
Danois^ et aux Norwégiens qui s'empa- 
rèrent d'une partie de T Angleterre; il 
signifie les Noirs ou les cruels étrangers. 
Lorsque les Celtes passèrent en Italie , 
sous la conduite de Bellorese y vers le 
tems de l'ancien Tarquin ; îk reçurent 
le nom de Galles ou à' étrangers , da 
nouveaux venus des nations Germani- 
ques qui habitoient les Alpes. Tite-Liv0 
nomme ces peuples des Alpes , Scmî^ 
Germanœ genres. Ce fiit sous ce nom 
qu'ils furent annoncés dans l'Italie, et 
les Romains continuèrent toujours i, le 
leur donner. 

Les Germains furent ';long-t6mps in- 
connus aux Grecs et aux Romains : les 
premiers leur donnèrent le nom de CeUeSy 
de même qu'aux Gaulois qui leur avoieat 
été connus d'asse& bonne heur© , à cause 
de leurs colonies de Marseille , d'Agde ^ 
d'Antibe ; etc. Les écrivains des temps 
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postérieurs , comme HëroiJieA ^ Dion-r 
Cassius y continuèrent d'employé c^nom 
de Cehes en parlant des Germtîas. 

Le nom de Germant (1), donné par les 
Homains aux peuples de delà le Rhin , 
guoiqu'en usage du temps de César, 
ëroit encore nouveau lorsque Tacite écri- 
voit, Germanice pocabulum recens et 
nuper additum. Il ajoute que ce nom, 
donné par les Gaulois aux Tongres venus 
de delà le Rhin , et qui exprimoit la ter- 
reur que, la valeur de ces guerriers inspi-* 
roit aux peuples de la Gaule , amollis 
par une longue paix, fut adopté par les 
vainqueurs , et il se communiqua peo" 
après à tous les peuples établis au-delà da 
Hhin y de même qu'aux colonies éta- 
blies sur la rive méridionale du fleuve, (s) 
'lia nalionis nomen , non gentil evaz 

% Germains, guerriers belliqueux, 

« N«us verrons (Uns la suite que le pays de ces Tôngrei 
fut cAcore le berceau de la monarchie française, lorsqu'il 
eut été occupé par une nouvelle colonie <le Germains de delà 
le Rhin , de la nation des Salie&l qui f«i»«ieat partie de U 
|i£ue de» Franc». 
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luisse paulatim , uà omnes primhm à 
(Dictis ab Tneium , mox à se ipsis inpejv 
to Momine Germani vocarentur. Tous 
les modernes s'accordent à tirer ce nom 
de Germant , de Tancieu Allemand 
Hermann ou Werjian , guerrier belli-» 
queux ,, et cette origine est très -con- 
forme â ce que Tacite rapporte ; et il 
y a même quelques écrivains qui croyent 
que les noms des Herminones et des 
Hermunduri , dans le cœur de la Ger^ 
manie ^ sont l^s mêmes ^ue celui de 
Gârmanu 

Lorsque les Homains attaquèrent les 
Germains (1) , ces peuples (2) étoient 
divisés en plusieurs nations qui avoient , 
à la vérité y une origine, une langue et 
à&s mœurs communes j mais qui for^ 
moiont plusieurs ligues distinguées les 
unes -des autres par des noms pariidu- 
lier^, par la forme de leur gouverne:^ 
ment, parleurs armes et par leur nKini^^o 

1 Tongres ^ b«rccau de la monarchie française. 

2 G«rroaùxs , sont plusieurs pj^uples disUaguës. 

H 3 
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de^ combattre. On reconnoissoît cetii 
d'une ligue , non a la forme de leurs 
habits , car lés Germains étoient presque 
liuds, mais aux marques extérieures qu ils 
imprimoient sur leurscorps y à la manière 
de couper ou de nouer leurs chefeux , 
et aux couleurs dont Us se peignoient ou 
se moustachoient y à peu pi es comme 
font encore les nations sauvages de l'A- 
mérique septentrionale. LesSuevesetles 
Sicambrec (i) sont les plus considérables 
des Nations Germaniques dont ptirlc 
César. II semble même que tous les 
peuples particuliers s'attaohoient à Tune 
on À Tautre de ces deux ligues. 

Les 6ueves (2) , établis le long du Rhini 
'depuis sa source jusque vers Cologne , 
s'étendoient fort avant dans les terres , au 
Nord et a l'Orient ; c'est-à-dire . d'un 
côté jusqu'à la mer baltiqne^ et del!autie 

t Sueves , Sicttnbrei lei plut coniid^rablei. 

ft^Ccsar, lib. I V. Strab. IV. Tadt, de morîb. Gern. 
Sveroram non vna geni, majorem enim Germaniat partei» 
•btUienc propiùs adhuc sntionibas nominibusquc dlfcrcdj 
quaaquam in commune Suevi vocentur. 
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jusqu'au Daxjube ; à rOccident ils s'éien- 
doieut jusqu'à l'Elbe dont une partie 
considérable couloit sur leurs terres. On 
reconnoissoit les soldats de cette ligue à 
la coutume de nouer leurs cheveux sur 
l'oreille ou sur la nuque du col. Les 
princes et les cliefs les assembloient sur 
le sommet de»la tête , et les nouoient en 
forme d'aigrette et de panache. Selon 
Tacite. 

Les Sicambres habîfoîent à l'Occident 
des Sueves , le long du Rhin , commen- 
çant environ 5o milles au-dessous de 
Cologne , et s'étendant de là jusqu'à 
l'Océan vere î'Occidcnt , et an Nord , du 
moins jusques à l'embouchure de r£l{)e, 
car il est probable qu'ils n'ëtoient paj 
distingués dés Cimbres établis au nord 
de ce fleuve , et sur les bords de la mer 
bahique. Cette ligue des Sicambres fît 
long-temps la guerre aux Romains qui 
tournèrent contr'eux toutes leurs forces , 
après avoir achevé la conquête de la 
&aule. Us se défendirent vaillamment , 

H4 
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mais la division sVtant mise parmi les 
peuples qui les composoieât , Drusus , 
^t Tibère après lui p remportèrent d» 
si grands avantages sur eux , qu'ils 
furent obligt^s de se soumettre aux loix 
des vainqueurs, 

Tibère qui commandoît alors les ar- 
mées Romaines ^ se vante dans une 
lettre j dont Tacite rapporte Textrait , qne 
l'adresse et la politique avoient eu plus 
part à ce succès que la bravoure : se et 
I)î^o Augtisto in Gcrmaniam missum 
plura consiliQ cjuam vi perfecisse sic 
jSugambres in deditionem acceptos, 
Suëtone ( i ) nous apprend dans la vio 
Jd 'Auguste , que ces Sicambres soumis 
aux Romains , furent transportés dans 
la Gaule , et placés en deçà du Rhin; 
)Sicambros àedenfes se transduxii in 
fjralliam y atque in proximis BJieno 
ûgris collocavit. Tacite parle de ces 

I Suet. Auguste, caf,%\^ in TiheriOf cap. <). II faitmofiterle 
nombre de ces Sicatnbres, transportés dans la Gaulera >i 
Bille, oa nême à 90 mille , selon d'autres ; nais Eutrupei 
fi*. yiTf cap, y, en compte 400 raille. 
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m^mes faits en des termes qui montreat 
que le nom des Sicambres avoit été 
comme ëteiïit par cette translation dans 
la Gaule. ( Ferehatur Neronis vox ut 
quondam Sugambri excisi et in GallUù 
trajecti . . . ità silurum nomen penUhs 
extinguendum ). Oion Nous apprend 
que la plupart des clie£s et des princes 
de ces Sicambres se donnèrent la mort 
pour se délivrer de la honto de vivre 
Sous une dénomination étrangère. IjQ 
reste s'incorpora: dans les autres nations 
Germaniques j ou quitta le nom général 
de Sicambre ^ pour reprendre celui dQ 
k nation partiqûliere dont ils étoient y 
ei> c'est pour ^ela qu'on ne le trouve) 
point dans la Germanie de Tacite. Pto- 
lomée les place auprès des Bructères sur 
les bords du Rhin. Strabon met le reste 
des Sicambres sur les bords do l'Océan , 
et dit que cette nation avoit été Tune de» 
plus célèbres de la Germanie. 

La ligue des Sicam^bres i^ subsistant 
plus au tems de Tacite ; il nç nous ap^j 
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prend point quelle ëtoit la marque par 
laquelle ils se dislinguoient , mais nous 
voyous dans Martial , qu'elle consîitoit 
dans la façon de nouer leurs cheveux. 

Crinihus in nodum tortis venére Si* 
eambri. 

Le nom des Sicambres ne se trouve 
plus dans les écrivains des tems posté- 
rieurs à Tibère j si ce nest quelquefois 
pliez les poètes | qui ne sont jamais em- 
barrassés de l'exactitude historique. On 
ne le retrouve que dans les écrivains des 
derniers siècles da TEinpire , qui rem- 
ployent souvent en parlant des Francs 
(i ), soit uniquement parce qu'ils occu- 
poient le pays habité par les anciens 
Sicambres , soit parce qu'ils étoient uaa 
ligue des mêmes nations qui auroit com-. 
posé celles de ces Sicambres y et qu'ils M 
distinguoient comme eux du reste des 
nations Germaniques par leurs cheveux 
noués %x radiemblés sur le sommet de \% 
lêto. i 
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Ce nom de Sicambre ( 1 ) donné à not 
ancêtres^ ma engagé à chercher la si- 
gnification qu'il pouvoU avoir. Les écri- 
vains AUemands lui en donnent une ho- 
norable. Les uns comme Iludb«ck , l'ex- 
pliquent par Sic Kemper ou Kimber Cim- 
hres maritimes f à cause qu ils étoienl éta- 
blis sur les bords de l'Ocëan. Pline (2) qui 
connoissoit la Germanie , met an nombre 
des Isterones ou des Germains occiden- 
taux , des Cimhri mediteranei dont le 
nom suppose qu'il y avoit d'autres Gim- 
bres établis le long de la mer. 

Le nom de Cimhres et de Cimmériens 
( car c'est le même ) , signifioit chjèz les 
Germains des brigands , des pillards , 
ou simplement des guerriers : car le 
terme grec qu'emploie Plutarque n'avoit 
pas toujours une acception injurieuse. 
Dans \e% ouvrages des Scaldes ou an- 
ciens poètes Suédois , ramassés dans Led», 

1 Etymologîe du nom d«s Si^mbrei. 
3 II 7 avolc terviet avoit écr^ l*bistoire de« Rotatini danf 
tt payK 

H 6 
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da , le nom de Kimher se trouve souvent 
'donné aux soldais et aux guerriers qui 
ientreprenoient de leur chef des expédi- 
tions militaires contre les natfbns voi- 
sines. Le mot de A^//w^er signifie athlète 
len Allemand , selon Pontanus , et les 
(dérivés de cette ancienne racine Ger- 
manique ont passé dans presque toutes 
les langues modernes de l'Europe ( i ). 

Quelques autres lEcri/ains , du noinbie 
desquels est Pontanus, forment le nom 
de Sicambre des deux mots Si^h Kern- 
I?er y athlète ou guerrier^ victorieuxi^y 
le mot de Sigl/^ victoire ou çaintfueury^Q 
trouve employé , probablement au même 
sens , dans plusieurs anciens noms Ger- 
mains ou Gaulois. 

Quoi qu'il en sc^t de la vraie signifi- 
cation du nom de gictmibres , Strabon 
qui les joint aux Cimbres , peut faire 
penser que les deux peuples étoient ori- 

ï En espagnol, Campear signifie faire 1» guerre } El CU 
Campeador f ou guerrier, 

a Sigovejus, Sigcbertus, &c. 



k 



Histoire. 181.' 

gînairemeni une même nation , alors lej 
Sicàmbres auront la mémo antiquité que 
les Cimmëriens , et remontront jus- 
qu'aux siècles les plus reculas das tems 
héroïques. 

Les Cirabres (1) ou Cimmériens chassés 
de la Chersonèse Cimbrique ou du Da- 
nemarck par une inondation de Tocéan 
qui leur enleva une grande étendue do 
texreih , s'avancèrent vers l'orient , et 
poussant leurs coAquêtes de proche en 
proche, soumirent toas-Ies pays compris 
entre leur ancienne patrie et le Tanaïs l 
ils s'établirent même dans la Chersonèse 
Taurique , e* donnèrent leur nom au 
Bosphore Cimmérien. Ce pays porte en- 
core aujourdhui le nom de Cri'm,îh se 
répandirent entre le Danube et le Bo-. 
rysthène , où leurs descendans ont de- 
meuré tiès- long -temps sous le nom de 
Bastarrue, Polybe et Plutarque les nom-^ 
ment Galates ; Tacite dit qiïe leur langue 
est semblable à celle des Germains jf 

I Glabres soiùs du paA«iwtfck« ' 
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Tite-Lîve dit qu'ils entendoient celle de» 
Scordisquas» 

Les Cimmëriens étoient maîtres 4es 
deux bords du Borysthene et de la Tau- 
rique y lorsque les Scythes ou Tartares 
y |)asserent mille ans avant l'expédition 
de Darius , c'est-à-dire , plus de i5oo 
ans avant l'ère chrétienne, ver» le temps 
de l'arrivée de Cadmus et de Danaiis, 
Les Cimmériens ne fuient chassés par les 
Scythes des pays situés â Toccident du 
Tanaïs , que plusieurs siècles après ; et 
une bande de ces Cimmériens , étant 
passée dans T Asie- Mineure^ sous la con- 
duite de Lygdamîs , brûla Sardes ; et 
après avoir ravagé le pays pendant plu- 
sieurs années , fut exterminée y vers Tan 
600 avant l'ère chrétienne par Alyalte , 
Roi do Lydie. 

Le nom des Cimméri^^ fut éteint 
dans les pays voisins du Boristbene et 
du Tanaïs , et les nations Scythiques 
et Sarmatiques s*eroparerent de la pkis 
grande partie des pays qu'ils occupoient 
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i cette extrémité orientale de la Ger- 
manie. Il semble que ces Cimbres on. 
Cifiimëriens s'étoient aussi répandus 
dans les isles Britanniques , a loccident 
de la Germanie. Les Bretons du pays de 
Walles se donnent ^core le noçi de 
Kimri ou de Cymbres (i); et nous 
voyons dans Ptolémée , qu*il étoit passé 
un grand nombre de colonies de la 
Gaule et de la Germanie dans les isles 
Britanniques (2). 

JLes Cimbres ëtoient encore trës*puis- 
sans au temps de Marius , l'an de Rome 
13 CXL , plus de cent ans avant Jcsus- 
Qirist ; ils ravagèrent une partie de la 
Gaule y passèrent en Espagne , et sem- 
bloîent devoir inonder l'Italie , si la va- 
leur et la fortune de Mafius n'eussent ar- 
rêté leur progrès, et ne les eussent obligé» 
de prendre le chemin de la Germanie ^ 
après avoir perdu la plus grande partit; 

I Vide Boxhonerii origines celticas. 

a Caetar , Il , 4, «t V, lo , nous apprend ^e lei Belge» 
avolcnc non seulement peuplé la ctte de cette iitle | 
f u'eUe lYoit relcT^ d'eiw. | 
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de leurs troupes. Le peu d'étendue que 
les anciens donnoient à la Cimbrique 
ou aux pays des Gmbres , qui comprend 
tout-au-plus leDannemarck, ne convient 
pas aux nombreuses armées qui étoient 
sorties de ce pays : ainsi , il y a grande 
apparence que, non - seulement jils y 
avoient occupé une partie considérable 
(de la Germanie , mais encore, que 
dans les expéditions y les nations qui s*é- 
toient jointes à eux , avoieut pris le nom 
de Cîmbres; de même que dans nos 
croisades , les armées chrétiennes , con- 
duites par des chefs français y et dans 
lesquels les Français tenoient le premier 
rang y portoient y en général , le nom 
des troupes françaises ; d'où il est arrivé 
que le nom des Francs est devenu 
Id nom commun de tous les clirétiens 
occidentaux'. 

Les Cimbres de la Chersonèse Cim» 
brique continuèrent toujours de former 
un état séparé (i) ; ils avoient des rois 

t Strtbofl* 
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particuliers , et au temps d'Auguste , iU 
envoyèrent une ambassade i Rome poux 
demander 1 alliance des Romains. Tout 
les efforts des Romains ne purent coa- 
lerverles conquêtes que fleurs généram 
avoient imites dans la Germanie > au-delà 
du Rhin ; Tacite refuse le nom de vic^ 
toires aux avantages remportés sur les 
Germains : triujnphaU magis quan% 
vicn suni. 

Ces peuples ne furent jamait soumis ; 
et s'iJs perdirent plusieurs batailles contre 
les Romains , T empire paya chéremenc 
ces avantages , qui étoient compensés par 
la défaite totale de cinq armées consurr 
lairfs ) par la perte des trois légions de 
Varus y et par celles des plus braves 
soldais de César , de Drusus , de Tibère 
etdeGerroanicus; ce qui lui fait direquo 
les Germains défendoient encore mieux 
leur liberté que ne faisoîent les Parthes : 
regno jirsacis acrior Germanorum li^ 
hertas. Après que les Romains eurent 
abandonné la Germanie pour se retirer 
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cç deçà du Rhin , les Germains , profi- 
tant des divisions, qui dëchiroient rem- 
pire sous les successeurs de Néron , for- 
cèrent les garnisons établies sur le RMn f 
itï se répandant» dans la Gaule , ils pré- 
kendoient s'en rendre les maîtres (i)* 
Mais les Romains ayant réuni leurs forces 
contre eux , ils furent contraints d'aban- 
donner la Gaule. 

La division s'étant mise parmi les 
peuples delà Germanie occidentale (2), 
jet les Romains ayant su l'entretenir , ils 
tournèrent leurs armes les uns contre les 
autres. Tacite rend grâce aux Dieux de 
ces divisions qu'il regarde comme le plu< 
grandjbonheur qui pût arriver à l'empire. 
D'un autre côté , les ligues des Qrtades 
et àes Marco/zians y et ensuite celle des 
Gotlis s'étant formées dans le» pays si- 
tués au nord du Danube. EUesattiroient 
la jeunesse, inquiète et gueiriere, du 
reste de la Germanie , qui alloieot y 

1 Etiam Galli»» afteciarêre. 
X Dirisioa parmi les Geimaiof* 
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cherclier des occasions de gloire , et du 
butin. 

L« Germanie voisine de la Gaule s*af- 
foiblissoit par la , et au lieu que sou5 1© 
règne d'Auguste et de Tibère, la dé- 
fense de cetfce frontière de T empire oblt- 
geoit d*y tenir huit légions de garnison 
ordinaire ; sous le règne de l'empereur 
Alexandre , Gis de Mammée , trois lé- 
gons sursoient pour contenir la Gaula' 
et arrêter lei courses des Germains. Peu 
après le règne de ce prince , les choses 
changèrent de face , et la frontière du 
Hliin devint au moins aussi difBcile à 
garder que celle du Danube. 

Vers la Hn du règne d'Alexandre , fils 
de Mammée , les Germains ( 1 ) s0 
brouillèrent avec l'empire pour quelque 
sujet que l'histoire ne nous apprend 
point. Ils passèrent le Rhin et I0 Danube 
tu même temps , et firent de grand* 
ravagés dans le pays des Romains. Ale- 
xandre qui étoit pour lors flans l'orient ^ 

i Les G«rei4în9 entrent sw Us terre« 4e9 Rtmains. 
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£t njarcher ses troupes vers la Gaule > cl 
alla camper sur le Hliîn j à May ence , où 
il fit construire un pont. Ses troupes 
firent d'abord quelque course dans lô 
pays des Sueves ; mais comme le succès 
de ces expéditions ne lui promettoit pas 
une victoire facile y il pftt le parti de 
traiter avec les Germains , et d'acheter 
la paix par des présents. Pendant la durée 
de ces négociations , les soldats Romains 
accoutumés à la licence des règnes pré-» 
cédents > et ne pouvant supporter la dis*' 
cipline sévère que leur fiiisoit observer 
Alexandre 9 ils se révoltèrent et l'assassir 
nerent dans sa tente. Ils élerereut a 
l'empire MaximinuS; soldat de fortune; 
qui s'étoit poussé par sa valeur seule aux 
premiers emplois* Le nouvel empereur 
entra dans la Germanie , et ravagea sans 
obstacle plus de 4^0 milles de pays , en 
Avançant vers la forêt Hercinienne. 
Comme il parelt que les Germains firent 
peu de résistance, et qne^ suivant Héro- 
dien y.rempereui Alexandre songeoit à 
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h paix quand il ^t tué , il y a grfind* 
apparence que les Germains furent sar- 
pris , tandis qu'ils se réposoîentiur la foi 
d'un traité commencé. Cotte négligence 
est dans le caractère de la nation Germa- 
nique , qui , malgré les reproches de 
perfidie et de légèreté que lui fout lei 
écrivains Romains , a presque toujourt 
été la dupe de sa confiance à la bonne 
foi de ceux avec lesquels elle traitoit. 

L'exemple de ce qui venoit d'arriver 
aux Sueves fit ouvrir les yeux aux peuples 
voisins dtL Rhin , comme "Vignier Ta 
déjà remarqué (j). Ils envisagèrent le 
danger qui les menaçoit ^ e^ pour y re- 
médier , ils formèrent de nouvelles ligues 
(2) , Qu resserrèrent le» nœuds des an«» 
ciennes. Leurs forces étant ainsi réunies, 
ils se trouvèrent bientôt en ëtaiÉ J non 
seulement de défendre leurs frontières 
contre les Romains , mais encore de pas- 
ler souvent sur les terres de l'empire ^ ^t 

I Origine des Français. 

a Hourelles ligues tfes GemaiMs* 
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d*y ùàre de fréquents ravages jusqu'à 00 
qu'enfin , «près une gueire continuelle 
de trois cents ans, ils enlevèrent la Gaule; 
TËspngne et l'Italie aux Romains dont 
ils détruisirent l'empire dans l'occident. 

Il s'étoit formé deux ligues différentes 
sur le Rhin (1), celles des Sueves on 
^Allemands , depuis Mayence jusqu'à la 
source de ce Heuve et jusqu'au pays des 
Marcomans voisins du Danube ; et celle 
des Francs ou Français , qui , commen- 
çant au-dessus de Cologne y s'éteadoit 
d'un côté jusqu'à l'Océan et de l'autre 
jusques vers XAlhis. 

Le nom àff& Allemands f embleun plus 
ancien qu« l'expédition de Maximien. 
Dion, en décrivanêla guerre de Caraoalla 
contre les Germains voisins de la Rliœde^ 
les nofmme Kenni : et comme dans les 
fragments publiés par Henry de Valois , 
il parle de queRjaes femmes Germaines 
de la nation des Alamhani^ nom assez 
semblable à celai des Alanianni ; on A 
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conclu que ce nom éioit dès lois en 
usage. Aurélius Victor parle d'une vie- 
mire reraporlé» par Caracalla sur le* 
Allemands , nation voisine du Mein f et 
célèbre par son excellente cavalerie- 
Spanien dit dans la vie de cet empereur, 
qu'il prit le titre i.' AtajTtanicut ; mdl 
dont la vie de Gela , il ne joint point 
ce titBe aux auires portdj par Garacalla , 
quoiqu'il raconte d'une manière plu» dé- 
taillée le fait à l'occasion duquel il «voit 
psirlé du litre ^ Alamannicus. On ne le 
trouve ni sur les médailles , ni lur les 
inscriptioDG de ce piince. Hérodien ne 
|tarle point des Allemand» dan* ion his- 
toire , et Dion donne le nom de Kenni 
aux Germains attaquifs par Ceracalla. 
Nous Ksoni même dans Vopiscus , que , 
du temps du tyran Proculns, c'est-à-ilire 
plus de soixante ans après Garacalla , 
l'on donnoil encore le nom de G rmairU, 
•us peuples nommés depuis j4//..'/'»an</j'.: 
Ainsi il anroit pu facilement arriver qua 
le aom des AUemaBds n'eût point çocoia 
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été cel.uî que portoient les nations établies 
dans cette partie de la Germanie , et que 
des écrivains postérieurs Tayent employé 
par une. espèce d'anticipation. 

Je ne tais même &i ce nom a jamais été 
en usage parmi les Germains , et si ce 
n'étoit pas une espèce de sobriquet qui 
leur avoit été doihié par les étrangers. 
^^sinius Quadraùus , historien posté- 
rieur à Tan mille de la fondation de 
Rome, c*es!- à-dire , à Tan 248 de J. C. 
et au quatrième de Tempire de Philippe ; 
nous apprend la signification de te nom. 
Bs l'ont reçu , dit-il , parce qu'ils sont des 
hommes ramassés de divers pays, et mê- 
lés de différentes nations , comjne le mot 
^jiUamanni le signifie dans leur langue. 
^Agathias qui rappone cette étymologie , 
nous assure qu'Asinius Quadratus avoit 
écrit avec exactitude l'histoire de la Ger- 
manie. Cette explication du nom des A.Ile- 
tnaiids est conforme à la signification qu'il 
ft dans la langue Thudesifue AH mari et 
& la lettre çmnigena et die AU maner , 

des 
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des hommes ramassés. Ce nom donué 
à la nouvelle ligue des Suèves , par les 
liabitans de l'ALace , on Je la Germanie 
en deçà du Rhin, est demeure en usage 
parmi nous et parmi les Espagnols ; et il 
est devenu celui de tous les peuples da 
la Germanie; mais ni les Germains , ni 
même les Italiens ne l'ont pas employé. 
Le pays des ^lamanï porte encore au- 
jourd hui le nom de Suahe ; il en faut" 
excepter un très -petit canton appelé 
Allraangaw ; Suevorum patria est, et 
Alamanj^orumpatria , dit le géographe 
anonyme de Kavenne, et qui est celui 
des anciens Sueves. Grégoire de Tours 
et Paul Diacre expliquent les noms des 
Sueves eldes Allemands l'un par l'autre. 
Nous voyons qu'au milieu dli neuvième 
siècle le nom des A lie m an Js n'étoit en 
usage que chez les étrangers qui par] oient 
la langue Romance corrompue du latin. 
Les naturels du pays, et ceux qui par- 
loient la langue Thudesqueemploy oient, 
le nom de Suèves , pour désigner l*^* 

Hist. T. V^ I 
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peuples établis le long du Rhin , depuis le 
Hekre , jusqu'au Danube, 

Quoi qu'il en soit du nom àt cette 
ligue des Germains établis le long du 
Jiaut-Rhin , les Romains les appelèrent 
toujours allemands, et n'employèrent 
plus le nom des Suèves que comme 
celui d'un peuple. particulier, compris 
dans la ligue des Allemands; quoique 
ce nom de Suèves e¥\t marqvié jusqu'a- 
lors une nation beaucoup plus ëtendue, 
et qui comprenoit la plus grande partie 
de la Germanie. Il est parlé à tout mo- 
ment de ces Allemands , depuis le règne 
de Maximin ; ils attaquèrent sans cesse 
la frontière de l'empire , vers le Haut- 
llhin , et les Romains ëtoient toujours 
occupés à réprimer leurs tentatives, au 
lieu que dans les temps précédents , il 
n'en étoit jamais question. 

Le long du Eas-KLin , et à l'occident 
de ^]a\ence, il se forma, comme jô 
l'ai dit, une autre ligue (i). Cette Lgue 

« Francs, Nouvelle ligue des Germains, 
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prit le nom de Franci , qui étoit com- 
mun à toutes les nations paxticalieres 
qui Ja composoient. Il n*est pas £aciIo 
de déterminer exactement l'étendue des 
pays qu'elle occapoit Ters le nord. Ils 
ëtoient voisins des Saxons, ligue nou- 
velld et postérieure à Ptolomée ; il est 
le premier qui parle des Saxons , et il 
en parle comrfie d'un petit peuple 
qui habitoit un coin de la Ghersonèsd 
Clhibrique ; mais dans la suite ce nom 
devint celui d*un grand nombre de na- 
tions réunies , qui envoyèrent de nom- 
breuses colonies dans divers pays. 

Les Francs s'éiendoient jusquet à 
l'océan , et même jusqu'à TAlbis , quoi- 
que les Saxons occupassent l'embou- 
ctkure de ce fleuve et celle du VUurgis 
ou ^JVeser, Cette ligue coraprenoit un 
grand nombre de peuples. Les Bruc^ 
ter as y les Ckarnavcs^ les uimpsivarienSy 
les CutteSy les ^n^riv ariens , les ^nsuu* 
riens ou Attyriens y les Suliens , les 
KhauciW.^ Chérnsques el les peuples 

I a 
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qui habitent des deux côtes àe.V^lBis: 
ce qui fait dire à Claudicn , par une exa- 
gération permise aux poètes y qu'après 
une victoire remportée par Stilicon , que 
les troupeaux des peuples de la Gaule 
alloient paitre librement dans les mon* 
tagnes des Francs si.ués au - delà de 
l'Albis. 



...... mediumque ingrcssa per 

^Ibîm 

r 

GalHca Fraiicoruni montes armenta 
pere?Tant. 

M, Leibnitz ( i) a prétendu que les pre^ 
Rûers Francs ëtoient sortis des bords de 
la mer Baltique ;i et qu'ils avoient habité 
d'abord au nord de YAlbis ^ dans le 
pays de Meckelbourg , et dans la Pomë- 
ranie ; que leur second gite a été entre 

I En 1710, M. Leibchz avança cette opinion dans une 
dissertation sur l'origine des peuples , imprimée dans les 
MisceTiaoea BeroKneasia : depuis il en donné les preuve* 
dans une dissertation sur l'origine des Francs , qui «près avoi' 
couru en nnanuscrit, a i\i imprimée c« 173», dflns le rccueU 
<le M. 4ci Maieauz. 
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la rivière du Meia et les montagnes det 
Hartz , le troisième entre le Wesor 
et le Rhin ; et le quatrième dans les 
Gaules. Le Géographe anonyme de Ra* 
venues (i), sur les termes duquel se 
fonde M. Lëibnîtz , dit seulement que 
les Francs avoient demeuré long-temps 
sur les bords de TAlbis , in pa tria A Ibis 
pcr muhos annos Francorum lima 
remorata est\ et la même chose rt%\j\ie 
du passage de Claudien rapporté ci- 
dessus; mais ces différentes migrations 
ne sont appuyées sur aucun témoignage 
ancien. Au contraire , on trouve les 
Francs sur le Rhin , dès que Ton en- 
tend parler d'eux; dès-lors ils occupoient 
une grande étendue de pays , et for- 
moient tjne nation très-nombreuse. Si 
cette nation avoit quitté %e% premiers éta- 
blissement pour chercher une nouvelle 
demeure vers les bords du Rhin , il 
auroit fallu qu elle eût chassé les an-r 

1 Anonym. Rtren. lîb, I , J, XI. Cet écrivain e«t du »ep- 
licme lUde au moia<« 

I 3 
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ciens habitans de ce pays qui t;toit très- \ 
peuplé , et que ceux - ei eussent été 
cherch«r une retraite ailleurs , ce qui 
n'eût pu se passer sans une guerre et 
sans des combats dont les Romains , en 
jgarnison 6ur le illii^ , auroient été té- 
moins. Voyez ce que dit Tacite d'un 
pareil événement arrivé autrefois dan» 
le jnéme pays. Que sont deventls ces 
peuples cliassés par les Francs ? M. Léib- 
nitz n'enditrien. D'où vient que cet évé- 
nement est demeuré inconnu à tou« 
les historiens Romains et JFrançois J 
D'où vient que les premiers commencent 
à parler des Francs , sans rien dire 
de leur établissement , si ce n'est parce 
que cette ligue s'étant formée tout d'un 
coup , sans guerres et sans conquêtes , 
par la seule liaison des anciens habitans 
du payp , qui se réunirent par un traité , 
les Romains ne connurent le nomi des 
Francs que par les premières entre- 
prises des nations liguées contre les peu- 
ples de deçà le Rhin , soumis a l'empire. 



i 
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On ne doit donc pas faire rein onterV ori- 
gine des Francs ( t ) au-delà du temps 
d(i cette ligue , ni rechercher les traces 
de leur pr<jteadue migration, puisque 
co n'éloitpas une natioii nouvelle. 

Les écrivains Komains, et sur tout les 
poètes j leur donnent souvent le nom de 
Slcambres, llsoccupoientle mêmepays,^ 
ils ëtoient composés à - peu - près des 
mêmes nations particulières , etportoient 
les cheveux noués , comme eux , sur le 
haut de la téte^ pour se distinguer du 
res*e des Germains, Sidonius Apollinaris 
les nomme dy^tonn Sicamhri , «t detot^a 
Sicdmbria f'^J* 

Les Francs se donnoîçnt eux-mêmes 
ce nom j ou dû moins ils y répondoient ; 

1 Remarques j .dicieus^s sur l'origine des Francs. 

2 Sîdon. Apollîn.ir. panegyr. Majoriani : 

• . • • . . Ra'^ll quibus a'ce etrtbrl 

Ad front 'tn cma fu^:a /atet, nudatdque ccrvix ^ 

Setçruni pcr damna n'mt. . • . . . 

Ad Lamprid. ep. VII I, ■jj'. 8. 

file fnso cccî^ttî scnex Sicamber ^ postquam vietuj cit ~^'* 
retrorsum çeryictm ad vetcrem nçvos capillss, 

14 
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noas voyons clans Gre^goire de Tours , 
qwe lorsque St. Rémi conféra Je baptême 
a Clovis , il le nomma Sicambre ; mùis 
depone colla Sicamber : el Fortunaty 
plus ancien que Grégoire de Tours , 
donne le nom de Sicambre à Chereberl, 
roi des Francs , dans une pièce de vers 
qu'il lui adresse. 

Le nom des Francs Francî , (JbcûLyotf 
que portoient les peuples de cette nou- 
velle ligue (i), a donné'lieu a bien des 
conjectures; Topinion qui est maintenant 
la plus commune , est celle qui, donnant 
é ce nom la signification qu il a mainte' 
nant Franc p franchise^ affranchir ^ 
affranchi^ etc. y sappose qii*en le pre- 
nant, les Francs avoîent voulu marquer 
que c'étoîl pour défendre leur liberté 
gu*ils étoient armés. Cependant on ne 
trouve rien dans les anciens écrivains 
Romains et Français qui puisse appuyer 
cette interprétation du nom des Francsi 
Je mot de rrey signifie à la vérité libre) 

I Etjmologle du mot Frâctt 
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dans la langue Allemande , maïs coram«i 
le marque Pontanus , nous n'avons nulle 
preuve que le mot de Frank en soit 
dérivé , ou qu'il ait la même signification. 
Ce mot de Franc ne se trouvé employé 
en ce sens dans aucun des anciens mo- 
numens des langues du Nord qui ont 
élé publiés. 

D'ailleurs ^ les nations prennent ou 
rc»Çoivent des noms pour se distinguer 
les unes des autres , et ces noms ex- 
priment des qualités particulières à ces 
nations , ou que du moins elles peuvent 
s'attribuer dans un degré plus éminent 
que les autres. Cela ne peut ayoir lieu 
dans la signification que l'on donne au 
nom de Frank, Les Germains jouis« 
soient tous de la même liberté ety avoient 
tous un égal aiiacliement ( i ) ; il n'y 
avoit a cet égard aucime difrérence entre 
les difTérens peuples de la Germanie : 
si Ton en vouloit faire quelqu'une, ce 
ne seroit pas en faveur des francs, nar 

t Discussions à ce sujet. ^ 

15 



.» 



1 



202 HiSTOlEC. 

' tioxi soumise alors à des rois et à del 
chefs, au lieu qu'il j avoit alors des 
republiques. 

Si Ton veut déterminer la signification 
du nom de Franc (i) avec quelque pro- 
babilité f il faut suivre les anciens écri- 
vains qui ont vécu dans un tems où 
Tancienne langue de ces peuples ^toit 
en usage , et lorsque Ton pouvoit encore 
déterminer le sens de ce mot. 

Le prologue de la loi Sali que ne donne 
à la nation des Francs aucun titre re- 
latif i son nmour pour la liberté ; il ^^ 
donne les épithetes de gens inclii^ f 
audax ^ velox et aspera : ce dernier 
mot revient fort à l'origine qu'Isidore 
donne au nom de Francs : Francos à 
feritate moruTn nunctipaios exisfi" 

ê 

jnanty esù enim illis naturalis ftro^^' 
tas animorum, L^auteur des ^eitt^ ^^^ 
Français dit que ces peuples reçurent le 
nom de Francs de la langue AMiqwe' 
\dnica lingua , c'est pour Haf^ica 0^ 

I ^^mologte plu$ probable. 
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Cattlca lingua la langue des Catle$: 
Jt^rancos hoc est feros y à duritie pel 
ferocitate cor dis. , Plusieurs ancient 
chroniqueurs et plusieurs écrivains^ do 
vies particulières de Saints disent la 
même chose , et dans les anciens pané- 
gyristes grecs et latins des empereurs 
jjui ont fait la guerre contre les Francs , 
on voit qu'ils fimt sans cesse allusion à 
cette signification du nom des Francs r 
Libanius dans le pancfgyrique de Julien 
Tire Q^payKot de <^foLzJ\ot , armés 
à cause de -leur humeur guerrière. 

C'est dans ce sens qu'il faut chercher 
Tori^^ine du nom commun de la ligue 
des Francs ] nous voyons dans des Ver» 
écrits dans l'ancienne langue Franco 
Tlieutone , qu*au temps d'Offrid , con- 
temporain des enfants de Louis le dé- 
bonnaire , le nom de ces peuples sa 
prononçait Frenk aussi bien que Frank^ 
comme on le trouve en d autres endroits 
d'Offiid. Nous, trouvons dans les monu- 
ments de l'ancienne langue Germaniciue^ 



. \ 
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qui subsistent encore , plusieurs moto 
dont le son et la signification se rap- 
portent assez à cette- ëtymologie du nom 
des Francs , dans le glossaire joint , 
par S^rtdon/telmins y à l'édition de l'é- 
vangile , en langue gothique , en trouve 
^Frakan , mépriser , outrager ; Vrikan , 
se venger, persécuter , Vrakia , persé- 
cution ; Frackhdman , détruire ; ra- 
ourktan , craindre. Dans les mots de 
Tancienne langue Danoise ou Cimbrique 
recueillis par Wermins , on trouve ceux 
de Fracker et de Frochue traduit par 
celui de Truculentus terrible ou redou- 
table; dans la langue Anglosaxone, on 
trouve Fyrkto , terreur ,et delà est venu 
le mot angloîs de FrigJit , et celui de 
Froukht ou Vruchte , qui ont le méma 
sens dans le bas Saxon. On trouve dans 
un ancien pocahulaire T/tenton^ Fo- 
rachtiin , effrayé ; Ferahkt , Lihho , 
effroj able. Vendelin cite d'anciens voca- 
bulaires flammands dans lesquels il troure 
gue le mot FrcJîghçji ou yrc^tghcn 



qui signifie liaïr , et Fran^h on Vran^ , 
férocité , cruauté , vengeance. Tous 
ces mots semblent dériver d'une même 
racine dont les consonnes F , R > K , sont 
les mêmes ^malgré les changements que 
les dialectes difi'érents y ont apportés y 
et malgré la variation ^es voyelles ou 
ajoutées ou supprimées. 

ïae^ dénvès de cette mévciB racine qui 
signifioit tout ce qui inspire de la terreur 
ou de la crainte , et ce qui est haïssable , 
se prenoient aussi quelquefois en bonne 
part y en les employant par rapport aux 
idées guerrières , et alors ils étoient de» 
titres honorables ; nous en voyons des 
exezRples dans les anciennes poésies ru- 
niques des Scaldes ou poètes Suédois 
antérieures à la prédication du christia- 
nisme dans ce pays (i). Dans Thistoire 
de Hialraar , roi de Biarmland et de 
Thuleraarkie , écrite au commencement 
du neuvième siècle, en langue et en 
caractères runiques , on trouve le titre 

I Hikkes, thésaurus ling. 5epteoUio«»li Cetpavrag* 5" ••* 
en c»racte«s ruiût^ue». 
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de Frekn donné à des guerriers pour 
marquer leur bravoure : Fraknra , bra- 
voure : Frogas'i, preestantissimus. Dan* 
l'ouvr^go runique publié par Vérélius, 
sous le sitre de Hervar Saga , histoire 
d'Hervar , on trouve ce mot et ses dëri* 
vés employés au même sens y Fraken , 
fuma y celehritas , frœgr , ou frofgur 
celizbris. 

Frecgastroxx Frœgastury celeberrimus 
Frc&kinu ; Vegetus Frocg , dans llslan- 
dois ^ qui est la même langue que l'ancien 
runique , signifie courage héroïque. 
Olaus Wermius dans son glossaire ru- 
nique traduit G?.du Frenk par anifno 
accr, Ged signifie ame ^courage , tem- 
péramment. C'e'st donc à la bravoure , 
au courage , à Tinti épidité que le nom 
pris par la nouvelle ligue des Francs avoil 
rapport. Mais comme Vextrème valeuf 
et la férocité sont des qualités voisines f 
ce nom rëveilloit en même temps les deux 
idées, et les panégyristes Romains saisirent 
dans leurs décUmatiom cette ^^roiere 



signification da nom desPrancs , et de là 
tiennent les allusions perpétuelles qu'ils 
font À Ifl férocité des Francs , qufûqu'ils 
parlent sans cesse de leur bravoure et 
«le leur courage arec des éloges qui ne 
sont point suspects , puisque même , en 
les donnant â ces peuples , ils font con- 
noitre à quel point ils étoient haïs par 
les Roniains. Ils en rapportoient quel- 
ques - uns en écrivant les événement! 
de leur histoire. Je croîs que , s'il est pos- 
sible de déterminer aujourd'hui la véri- 
table signification du nom des Francs, 
c'est en suivant la méthode que j'ai prise, 
et jo ne doute point que ceux qui exa- 
miiieroient la chose de plus près , ne 
trouvassent encore de quoi conformer 
l'interprétation que j'en ai donnée , et 
ne fissent voir que le nom des Francs , de 
Xnème que celui des premiers Germains, 
^toit un tirre honorable par lequel ils 
avoîent voulu exprimer leur bravoure et 
leur iatrépidiié dans les combats (i}* 

1 Fin de l'origiae di( nom dtf îtia^ 
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Avant que de rapporter les diverse* 
entreprises (i) et l'histoire abrëgëede 
leurs guerres avec rempire, il y a une 
question que je ne puis me dispenser de 
discuter à fond; c'est celle de la date de 
leur plus ancienne expédition; il n'en est 
parlé que par occasion. Vopisque, dam 
la vie de l'en ptreur Aurélien nous ap- 
prend que ce prince n'étant alors que 
ample tribun d'une légion campée à 
May(?nce , a voit battu les Francs qui i 
i'étoient répandus dans toute la Gaule. 
Franco% irrueiites cùm pagarentur per 
totam Galliam. Il en tua 700 et fit trois 
cents prisonniers. Le» Francs étoient 
ftlors des ennemis si redoutables que les 
soldats prirent otcasion de cet avantage 
pour faire une espèce de vaudeville rimé, 
par lequel ils deraandoient qu'on les 
menât contre les Perses. Mille Francos^ 
mille Sarmatas semel occidùniiSy . . . 
Mille, mille y mille PersaSy mille Persas 
petimus. Ce qui montre qu'ily avoitalon 
une guerre contre les Perses. 

1^ I Première exp^diiion Uct Franc» , dijcutic |>ar iVutcur» 
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Ainsi , voilà deux circonstances par 

lesquelles on peut Rxer la date de cet 

événement ; savoir : le tribunal d*Auré- 

lien , et la guerre contre les Perses. 

Aurëlien , d'une naissance obscure / 
s'étoit élevé par son seul mërite , ilavoit 
passé par tous les degrés militaires , et 
s'y étoit toujours distingué par une va- 
leur et un attachement aux règles de 
rancienne discipline dont on voyoitpeu 
d'exemples alors. Il ayolt été près de 
quarante fois lieutenant des tribuns et 
des généraux , avant qu* d'être élevé 
a ce rang. Il £vil élu empereur en 269 
ou 270 ; et dans la guerre contre Zéno- 
bie, en 37:2 , Zozime dit qu*llayoît beau- 
coup de cheveux blancs QvlêGrcLtr6XtQç\ 
Cependant ilm'étoit pas dans tm âge 
décrépit ; cinq ou six années de son 
empire sont une suite d'expéditions et 
de voyages^ d'une extrémité de l'empire 
à l'autre , dans la Thrace , dans l'Iulie, 
dans la Gaule , dans T Arabie voisine d» 
l'Euplirate; et dans l'Egypte. II ne pou- 
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voit donc avoir été tribun d'une légion, 
dès Fan 233 , c'est-â-dire, 4^ ^uis aupa- 
ravant , comme le pensent quelques mo- 
dernes (i). Les règlements de Trajan , 
çbservës encore sous Valcrién, déiea- 
doient d^élever un homme au tribunat , 
avant l'âge viril (2) ; ainsi il faudroit 
qu*Aurëlien , âgé de 3o ans en 2^5 , eut 
au moins 72 ans en 276 , lorsqu'il fut 
tué par ses soldats. Tacite que le sénat 
élut pour remplir sa place ^ reliisa d'abord 
l'empire à cause de son âge qui étoit de 
74 ans (3). Miror Mos , P. C. > dît-il aux 
Sénateurs , in locum fortissimi impera' 
torts senem 7>àlle ^rincipem facere. Et 
les sénateurs en combattant cette raison, 
ne se servent point de l'exemple d'Auré- 

1 Bûcher , Belg. Rom. Lecointe , annal, ecclesiâst. Fr«* 
C«ruin. 

% Vospic. improbo nec tribanamnisiptemun bacbâfaceie« 

3 La chronique Alexandrioe donne 7; ans à Aur^Iien 
nais il y a une faute j le copiste a oublié le repne de Ta- 
cite ; et elle fait luccëdcr Florien , fi ère de Tacite \ Aaré- 
lien. Zonaraa die forroelKnieni que, selon les hiftt(^iia> , 
Tacite avoit 75 ans. VoifU, in Tacit9, 
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lien , comme ils auroiem dû le faire; 
Tacite n*auroit eu que trois ans plus que 
lui. Le tribunal d'Aurëlien à Mayence 
est donc postérieur à Tannée a55, et 
M. de Valois le recule jusqu'en 255 f 
sous le règne de Valf^rien , sans autre 
raison que le titre de Libéra tor Illyrici 
et reslîtutor Galliarum , donné par 
cet empereur a Aurélien y dans une 
lettre de Tan 266 , aiïisi que M. de Va- 
lois le prouve; mais les éloges que l'em- 
pereur fait d'Aurélien supposent un 
homme plus qu un simple Tribun. Dès 
le commencement du règne, de VaL'ri«o, 
enQ.^:^ y Aurélien étoit un liommo ii:^- 
pottant, ^empereur s'excuse dans uno 
lettre à Gallus , consul snbrogé à Ciliu$ 
Galbiio , solo» Onuplire , de n'avoir pas 
donné le gouvernement de la Gaule, le 
commandement ài^% troupes et le soin 
d'élever le prince Gallien son fils a Auré- 
lien. En 267, Valérien donnant le com- 
mandement des armées d'IUyrie à Auré- 
lien , et le désignant cgnsul subro^^ 
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pour Tannée suivante , lui avoit ëcrit 
qu'il leregardoit comme un autre Tra* 
jan ( I ). Ce style (2) suppose * t - il uft 
homme qui deux ans auparavant ëtoil 
un simple tribun d'une lëgion? Cest 
donc avant Tannée 255 , et après Tannée 
a55 que Ton doit placer le tribunal 
d*Aiirëiien , et Tinvasion de la Gauls 
par les Francs , le second caractère qui 
raccompagne I c*est - à - dire la guerre 
contrôles Perses, pourra servir à la déter^ 
tnlner plus précisément (5). 

Depuis le rétablistement de la monar- 
chie des Pertes , par Artaxerxes , en 236^ 
jusqu a la prise de Tempereur Yalérien 
par Sapor, en 260 y nous ne trouvosi 
que trois guerres entre les Romains «t 
les Perses. La première commencée en 
aSa et terminée en a34 par Tempereur 
Alexandre ,fils de Mammée qui triom- 
pha cette année des Perses. 

\ I Ego de te tantùn, deo fsvente, quantum de Tiajao»! 
al viyeret , cperare posset respublica. Vofisç, 

X Première solntion. 

S Deuxième preuve. 
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La seconde commeitci^e en 241 par 

5apar ijui fui battu p.ir les Rumains , et 

fit la paix avec l'empereur Pliilijjpa 

Van 244. 

La troisième , qui est celle m^me oii 
l'empereur ValiSriea tomba eatre le» 
niiiins lie Sapor , avoit commencé en 
a56 au plutôt. 

J '<ii montré qn e le tribunal d'Aurélten 
ne pouvoit convcnirnià l'année aSa, ni à 
l'année a56 : il ne reste donc que l'unnéa 
.41 pour celle de l'inTasion de la Gaula 



par les Francs, et pour leur déMco 
par Auiélien , tribua de ta lôgion ea 
gamisoBÙMajence; Gordien ttoit alors 
sur le trâne , et nous voyons dans Capi- 
tolinque l'épitnphe gravée sur son tom- 
beau parlôit des victoires qu'd avoit 
remportées sur les Sarmates et sur le« 
Germains (i). 

Celte anuée î/\o est donc celle de !• 
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première irruption des Francs qui na- 
voient point perdu de temps (i); leur 
Uaue n avoit été formée que depuis peu 
/années; et il y a beaucoup d'apparence 
qu'ils surprirent les Romains par cette 
diligence , puisqu'ils se répandirent dans 
toute la Gaule ( % ). L on doit même 
conclure qu'ils se retirèrent avec kur 
butin dans la Germanie , sans avoir 
fait de perte considérable , puisque les 
Romains tiroient vanité d'une victoire ou 
ils avoient tué 700 : rançais , et où ils 
en avoient pris 3oo prisonniers. 

Les Romains prirent sans doute des 
précautions pour défendre leurs fron- 
tières , et pour mettre la Gaule à couvert 
des courses des Francs ; on a même 
conjecturé que,sou8le règne de Valérien, 
l' ûvoit engagé quelques eapitainerFranps 
À passer au service des Romains ; mais 
cette coajecture est fondée uniquement 
Bur le nom de quelques officiers Gcr- 

I Conclusion. 

a FraiKos irruencçs cùm vag-.rçntur pcr totam Galla™' 



HisTotRv. ai5 

mains , que Ton voit dans la lettre que 
Valérien ëcrivit à Aurëlien , en 267 , el 
ces noms ne prouvent pas qu'il» fussent 
Francs plutôt que Sueves, ou Quadef 
et Marco m ans. 

Nous voyons (i) au contraire que Gal'r 
lien ayant été associé à Tempire par sou 
père , fut obligé de courir à la défense 
de 4a Gaule Belgique , attaquée par les 
Francs, tandis que les généraux choisie par 
son père , repoussoient les Allemands , 
les Hérules et les Goths qui avoient en- 
vahi l'empire par le haut Rhin et par le 
Danube. Valérien étoit pour lors dans 
l'orient , occupé à la guerre des Persest 
Zonaras nomme Francs j ceux que Zo- 
zîme nomme simplement Germains. Zo-» 
naras dit que Gallien tailla en pièces un© 
armée de trois cent mille Allemands, 
près de Milan , et ne parle point du suc- 
cès qu'eut la guerre contre les Francs, 
Zozime dit que celle contre les Germains 
finit par un traité avec un prince barbaro 

I Srnte d« r$xpé(iitioQ des Francs* 



ai8 Histoire. 

qui s'engagea à défendre le passage du 
Rhin , ce qui arriva vers l'année 256. 

Postliumus quiavoit été gouverneur de 
Gallien(i), demeura dans la Gaule avec 
le commandement des troupes. Ce géné- 
ral fit construire plusieurs forts le long 
du Rhin , dans le pays doi Germains, 
pour les contenir, et prit leur plus brave 
jeunesse à son service. 

L'empereur Valérien ayant été fait 
prisonnier par les Perses , en z6o , les 
Gaules se révoltèrent et proclamèrent 
Postliumus empereur (a). IlrégnAsepl 
ans dans l'occident , entreiônant avec soin 
ralliarice fuite avec les Francs : par-Ja il 
assure it le repos des Gaules, et grossissoit 
ses troupes de leurs soldats. Il fut assas- 
siné par ses soldats auxquels il avoit re- 
fusé le pillage de Mayence , l'an 267 (5). 

I Sous le second consubt de Gallien , on a une raéd^'ùl* 
âe ce prince , cons. II, dans laquelle oa lit : vUtoria gtrmank*' 

a Fosthumiis tnultts au:xiiiis celticll ac franclcM ad/utiiS» 

Tresbtll. poil CaU'u i , cep, 7, 

3 L'on» dcf médailles de son IVci consulat, quinepen- 
vent regfirder que cette ajuitfe* 

Les 
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LesPranes n étant plus contenus parle 
traité qu'ils avpîent fait avec Posthume , 
prirent et rasèrent les forts qu'il avoit 
construits dans leur pays, et passant 1« 
Rhin en plusieurs endroits , ils inondè- 
rent la Gaule (i); après l'aroir ravagée ,; 
îis pénétrèrent jusque» dans l'Espagne , 
et s étant emparés' dé Tarragone, ils fai- 
soient de là des courses dans les provinces 
voî^nes , et les mettoient a contribution^ 
^'Francorwn gentes, direptâ Galliâ^ His\ 
paniàm , vastatù ac penè dirépto Tar-^ 
raconensiiim oppido y possîdenâ : im8 
nactisin tenj^pore nuviglis^ in Africani 
tisane quidam . sui parte permeani»^ 
Orpse qui parlé de cet événement sin-^ 
jgulief, nomme les Francs, Gcrmani ul- 
teriores , les Germains de là le fleuve. Il 
nous assure que de son temps la mémoirei 
en étoit présente ; et que Ton moij^oit 
encore dès vestiges de leur» riavages. Il 
nous apprend aussi qàe les Francs d^< 
joieurerent pendant douze axjis maîtres dx^ 

i Antre irruption dan* les Gaules^ 
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rJEîspagne; ensorteque, plaçant le t«mpi 
de leur irruption â Tannée de la mort de 
Posthume , en 267 , ils n'auront aban- 
donné tout - à - lait TEspagne que vers 
Tan 279 , et qu'ils n'aurgnt pu en étie 
chassés par Aurélien, qui avoit des af- 
&ires. plus, pressées àdéinéler çivec ses 
concurrent à lenipire, en ay4« Après la 
défaite de Tétrîcus qui avait succédé a 
Posthume dans les Gaules , Aurélien qui 
triompha à Rome , fit paroiire plusieurs 
soldats Francs parmi les captifs , c'éloit 
ceux qui avoient pris parti dans les 
trQupes de Téu icu$. 

Aurélien (i) ayant été tué en ^^5 1 
auprès de Byzance , après un interrègne 
de. six mois, le sénat élut Tacite, et le 
proclama empereur dans le temps q^e 
l'on avoit reçu la nouvelle d'une îrruptioa 
des Germains dans la Gaule , oii ils s ^- 

I yo(>ife# i» r««t<S clt* les ACtM 4» cptCf élfdion « 
icpt de» calendes d'octobres Vopise, in Probo, dit ^t 1«» 
ViUes étoicnt au nombre de 60, Vopîse , en parlant de 
ttction de Probus, absent* rapporte lesëlo^tfs qal W*""* 
donnés dajis le 4énat ; il y est fait mention de» FrttCi «* 
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tojenx. emparés dç plusieurs villes coosi- 
dërables. 

Probus qui s'ëtoît distingué déjà dans 
plusieurs combats cont|^ les Francs , sou^ 
Tempire d*Aurélien j fut élu empereur , 
Vkn 276. Il marcha dans la Gaule avec 
une armée nombreuse , battit les barba-* 
res de tous côtés y soit en personne , soie 
par ses généraux ; les repoussa au - delà 
du Rhin , du Nekre et de TElbe , et ré- 
para les forts détruits après la mort d» 
Posthume : c'est ce que l'on nommoit 
alors irans rhenanu^ limes ^ la frontière 
d'au - delà le Rhin» 

Probus , dans sa lettre au sénat , sa 
vante d'avoir soumis toute la Germanie; 
d'avoir vu à ses pieds neuf des rois de cô 
pays y lui demander la paix; d'avoir retiré 
dç leurs mains 70 villes célèbres ; d'avoic 
enrichi la Gaule des dépouilles de la 
Germanie; d'avoir fait périr i\oo mill^., 
Germains par les armes , et d'en avoir 
distribué 16 mille des plus braves daxu 
les provinces de l'ewpire. 
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Cette guerre avoit été , ce semble, J)riii- 
cipalement entreprise contre les Francs ^ 
car quoique les historiftis ( i ) nomment 
aussi les Burgondions et les Vandales 
( ou Vindiles , peut être les Vindelici ) , 
il ne prit que le surnom de Francicus 
Tnaxtmus'y et le Germanicus WtascîmuSj 
comme on le roit sur une inscription 
rapportée dans dnufire Panvin. 

A l'égard des 16000 captif Germains y 
îl les incorpora' dans ses troupes ^ et les 
dispersa par petits corps de 5o, ou 60, 
idans les garnisons des forteresses cons- 
truites sur les frontîei'es. Nous lisons 
4an^ Zozime , qu*il fit transporter dans 
ride de Bretagne ' un grand nombre de 
ciaptifs Vandales et Bourguignons. Il 
donna de même des établissemens aux 
Francs , sur les bords du Pont Euxin ; 
nous ne savons si c'étoit dans l'Euxopô 
ou dans TAsie. Zozime nous appprend 
seulement que ces Francs ne '^pouvan 
!rivre éloignés de leurs pays ^ et sonmla 

,'/ « Zoiiflu. ]ib» '1 circa fiaepi. 
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A la domination Romaine » formèrent ce 
projet le plus Eardi que Ton puisse ima- 
giner. Ayant trouvé moyen de s'emparer 
d*un grand nombre de vaisseaux, ils 
montèrent dessus , et traversant ce dé-, 
troît a la vue des vaisseaux qui étoient 
dans le port de By sance y ils ravagèrent 
les ebtesde la Grèce et de F Asie Mineure y 
firent une descente en Sicile , et pillèrent 
la ville de Syracuse. De là ils passèrent 
sur la côte d'Afirique. L'entreprise qu'il* 
firent sar Carthage échoua; mais quoi-> 
qu'ils eussent été repoussés par les troupes 
Romaines y Us se rembarquèrent avec le 
butin qu'ils aboient (ait dans leurs desr 
centes , et retournèrent dans la (oorina*- 
nie , par le détroit de Cadix. Zozîme et 
Cuminius ne nous marquent point l'an-* 
née de cet événement ^ ils se con{;entent 
de dire qu'il arriva sous l'empire de 
Probus. Par conséquent il étoit antérieur 
à l'année 282 dans laquelle il fut tué par 
ses soldats. Je le croirois ( 1 ) de l'année 

1 Sentiment de M. Fréret sur l'expédition précédente» 
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279 , c'est-à-dire de celle où les Franôs • 
cantonnés à Tarragone ,^ abandonnèrent 
TEspagne ; et je croîrois que la âotta 
dont ces dertiiers s'emparèrent , n étoit 
âutro chose qu'une partie de celle de 
leurs compatriotes qui viat faire une des-^ 
cente sur les côtes d'Espagne. Cet é^jét 
nemcnt, tout merveilleux qu'il est , ne 
peut être révoqué eu doute , non-seule- 
ment à cause du témoignage détourne f 
mais encore parce qu'il se trouve dans 
un discours prononcé publiquement par 
Xumenius y à la louange de ConstanUiis ^ 
l 'an 296 y c'est - à - dire y dix - huit ans 
fiprès y et dans un temps où la mémoiro 
feu étoit «atcore toute fralçhei» 

Le succès de cette navigation des 
Francs montre qu'ils étoîentgensde mer, 
cr qu'ils connoissoient Fart de naviguery 
^ans quoi ils n'eussent pu faire si heureu- 
sement le trajet du pont Euxin jusqu'à 
fembouchure du Hhin. Ainsi c'est une 
preuve que la ligue des Francs s'étendoit 
le long du Rhin^ depuis Mayence jusr 
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<|u'à l'océan , comme j« Tai dit plus haut. 
Ce voyage des Fr»'incs(i) des bords du 
j3oiit Euxiu et de l'Asie Mineure dans la 
Germanie , conservé par une tradition 
confuse , peut avoir donné lieu a la ^ble 
de rorigîne Troyenne que nous voyons 
^voîr été crue de t: ès-bonne heure , et 
avoir été adoptée également parles chro- 
niqueurs et par les romanciers. 

La Eoite des FrauQs n'^rloiî pas èûôoré 
àe rttôur dans la Germanie , lorsque 
Proculus se révolta , quoiqu'il tirât son 
origine de quelqu'une ies nations de leur 
ligue y comme il en faisoit gloire y ils 
refusèrent de lui donner du secours , et 
le remirent entre les mains dé Probus. 
Probus étant mort en 2&z ^ les Francs 
CQmmencerent â faive des courses dans 
la Gaule (2) , et à en désoler les côtes 
s,ur lesquelles ils faisoient des descentes 
avec le^ flottes qu'ils avoient? ramenées 

1 C'est Topinlott iv P. Boucher. Bclg, Romanum, lit V^t 

2 Courtes dans les Gaules , éa 2S6. 
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d'orient, ces ravages durèrent jusqu^a 
Tannée 286 que Dioclétien s 'étant assGT- 
cié Maximien , ce prince vint dans les 
Gaules , attaqua les Francs , et ayant 
battu lesHerules et les Charbons y il donna 
le commandement de la flotte deTOcéan 
k Cavausius , avec le gouvernement d^ 
Boidogne , pour s'opposer aux Courses 
des Pyrates Saxons et Français. Mais 
Cavausius s'étantmal comporté , et crai- 
gnant d en éti-é puni ^ il se révolta , en- 
rôla un grand nombre de Francs aux- 
quels il permit de passer le Rhin , et de 
s'établir dans la Batavie et dans laTaian- 
drie(287) , où ils étoient encore en 358; 
AU temps de Julien. 

It passa en Angleterre 9 avec la Eotte 
e\ les troupes des Francs , et s'y fortifia 
tellement que Maximien fut obligé de le 
ïâîssér tranquille. Toute la Gaule (i)étoît 
idors en combustion' par la révolte dt^ 
paysans qui s'étoient soulevé» sous le 
nom de Bagaudee ou de f^acaudes i, 

I Troubles itM U Gai^e. 
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pour se délivrer des exaciions des /nagUr 
trats de Hnance ^ et^e ceux qui levoient 
les tributs; Dioclétien a^it multiplié les 
subdivisions de l'empire , et augmenté 
considérablement les dépenses de la régie 
des finances, en créant un aombre con- 
sidérable d'officiers , de régisseurs et de 
receveurs dont les gages et les proHts so 
prenoientsurle peuple , et augmentoieiU 
les charges publiques. Ces Bagaudes as<r 
slégerent plusieurs villes ; une de leurs 
principales retraites semble avoir été au- 
près de Paris , à St. Maur surnomma 
Desfossez , qui a long-temps porté le 
nom de ces Bagaudes.^ de même que la 
porte de Paris , qui y conduisoit. Maxi-< 
mien ayant arrêté le progrès i^es Bagau-^: 
des j dont la faction subsista encore 
long-temps depuis^ courut à la défense 
du Rhin attaqué en même temps par les 
Allemands et les Bourguignons , au-, 
dessus de May^ice ; et par les Hernies 
et les Chaïbres , vers Cologne ; ces deux 
dsnûçf S peuples Yenas des bords de H 
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mer Baltique et de FOcëan, semblent 
mvoir été Saxons. Maxitnîen se contenta 
3e fortifier les garnisons , et de mettre 
la frontière à couvert des efforts des 
Allemands ; mais il marcha contre les 
lUerules y IdS battit , et les passa au fil 
de Tépée. Il passa de U dans la Germa- 
jnîe , et il y rehiporta quelques vicfoîret 
qui doîveAt avoir été moins considérables 
que ne le dit son panégyriste , puisque 
tnalgré ces avantagas , les Francs Saliens 
et Chamaves alliés de Cavausîus , étoieni 
suaitres des pays situés entre le Rhin et 
TEscaut, et s*étendoient même jusqu'à 
Boulogne ; ensorCe que Maximîen avoit 
établi sa résidence a Trêves , pour s'op- 
poser à leurs progrès. 

Nous ne voyons pas que oes Francs 
ayent été chassés éc c e pays avant l'an 
29 1 y dans lequel Maximien s*associa Consi 
tantius, et lé déclara César. 

Il est vrai que deux rois des Francs 
vinrent demandes la paix à Maximien j 
%x traiter avec lui ; conune nous rapprend 
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Mamertin; mais il conBrma run àasas 
son fojaume,^ et Ht de grand» pi^em 
i Tatitre. Le$ derniers mots de ce. pas* 
sage ne se doivent pas entendre comme 
si ces princes fussept^devenus isujets jd^ 
l'empire.; ils rendoicnt des devoirs à 
Ma:iimien y comme à un prince doni 
ils crargnoiMit le pouvoir , mais ils ne 
ïe reconnoji^soient pas pour leur souv^- 
rain. U est aisé de le voir . par les termep 
suivans , où Mamertin compare ces rois 
Francs, à Narsès^ roi de Perse, de^ 
mandant la paix à Dioclétien. Le roi de 
Perse ne devint pas par la sujet de Tem- 
pire. Ce fut apparemment dans cette 
occasion que.Maxîmien distribua ax\x 
Francs et aux Lmtes des terres dans. 1^ 
pays des Nervieus et daos celui dç 
Trêves. 

£n 2(}i y Maximien et Constance 
(étant dans les Gaules , se préparerez^ 
à diasser Cavausius de l'Angleterre. Peiir 
dant que Maxîmien faisoit travailler a la 
.construction d'j^e flotte ^ Constance 

K6 
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alla assiéger Boulogne, ou Cavaushis avoie 
une armée. Les Francs qui avoîent passé 
le Rhin , étoîent encore maîtres de tout 
'Ce pays ; et Mrfmertin , dans lé discours 
prononcé en 292 , se contente de mena- 
cer Gavausms , et de dire que la défaite 
des Francs ne laisse plus craindre les 
'descentes des pirates. II ajoute que les 
nations de Germanie divisées entr'elles^, 
'avoient tourné leurs armes les unes 
contre les autres. Ëuménius , dans le 
panégyrique de Constantin y de Tan 296, 
'dit que cette année 291 , il forma le 
projet de réduire Tîsle de Bretagne et 
celle des Bataves. 11 commença par le 
siège de Boulogne. II se contenta de la 
Moquer y et mgrclià contre les Francs 
qui s*étoîent emparés des pays situés entre 
le Rhîii et rEscaut, Il fit dam cette ex- 
pédition un grand nombre de prisc^niers 
Chamaves et Frisons , qui furent distri-r 
bues dans la Gaule ^ pour être occupés 
Hu .labourage des terres , sur quoi Eu- 
teénius s'écrie au nom dç la Gaule ; a/'g{ 



H I s T O X K il. ^A j 

"nunc ergo mihi Chamatffus et Frisius^ 
et fréquentât nundînas meas pecor^ 
^enalif et cultôr barbarus laxat an^ 
jszonanL ; tjuin ètiam si ad delectum 
i^ocetur y accurrit et obsequiis terril. 
àur y et ter go coercetur , et ^erçire Sa 
Tnilitice nomine gratulatur. Dans le 
panégyrique de Constantin , prononcëi 
en 3 10, il parle du même ëvënementjj 
let dit que Constantin ayant chassé Ie$ 
ï'rancs de la Batavle , en transporta une 
partie dans la Gaule. Quid hquar in^. 
tintus Francice nationes. . . .àpropriis 
ex origine sud sedibus. . . . ; avulsas^^ 
et in desertis Gallice regionibus coUo^, 
cataSy etpacem imperii cultu juvarent. 
et arma delectu. Dans €:es deux en-^ 
'droits , Euménîus qui ne ménage pââ 
les termes pour relerer les avantagea 
remportés par Coiq^taiitin , né dit point 
que ces Francs y Aablis dans la Gaule ^ 
fussent sujets à aucun tribut ni à aucune 
Imposition : s'ils mettoient l'abondance 

dans le pays ; c'étolt eu veadâat leiu^ 
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Benrëes dans lès marchés romains : /r<?; 
tjuentat nundinas pécore çenali. Ils 
étoîent obliges seulement à fournir à^% 
soldats : servire se militice nojnîne gra- 
tulatur, Ei^mënius, dans le ïSanégyrique 
prononcé en 296 , marque que ces Frants 
flvoient été distribués dans les environs 
ïï* Amiens , de Beauvaîs , de Troyes et de 
Langres, pour en cultiver les terres in- 
cultes : Maximien en avoit fait autant 
flans le pays des Nerviens et dans celui 
de Trêves. On peut demander quêta 
ètoient les habilans de la Batavie et des 
pays situés entre TEscaut et le Rhin , au 
nord des Nerviens. Si les Francs qui s'en 
iêtoient emparés , en avoient été chassas , 
par qui étoient-ils cultivés ? S'ils y étoient 
demeurés , et qu'ils fussent devenus su- 
jets de l'empire , pourquoi les panégy- 
ristes n'en parlent -ils pas ? On peut, ce 
»ie semble , . conclure de leur silence , 
non seulement que ces pays étoient dei- 
meures aux*Francs , maïs que ces peuples 

n'étoient pa§ joumiç aux Romains ; et 
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qu'ils ètoient seukrnent leurs alliés. Noiii 
verrons , dans la suite , qu'en 558 , au 
commencement du règne de Julien , les 
Francs étoient depuis très - long - temps 
établis dans ces même pay& 

£!uménius (i) donne le nom de Francs 
et de Lœtes à ceux que Maûmien avoit 
placés dans le pays des Nerviens et dans 
la territoire de Trêves. Lœtus posù //- 
minio resùtutus eu receptus in legei, 
JTrancus, ' 

Jaliea (a) , dans une lettre qu'il écrit 
a l'empereur Constantius , nous apprend 
que ces Lœtes ëtoient des barbares néa 
en deçà du Bbin , et destinés à servir 
dans les troupes Romaines; on les trouvô 
nommés Lœùî, LittL LidL LUœani, 
Ces Lœtes sont nommés dans Zozime (5) 

1 Adde lib. VII, tîj . XX, leg. lo. VaîentUnî . Valen- 
tlnlano et rictore Coss. 3^9, \t%, 12. Artad. «t honor Stlll* 
cône et Aurélia, 400. Lxtvs Alatnanntis, Sarmata yagus, 
dilectttî obnoiîus; 

A Atn.Marcell. lib. XX, adolescentes Ictos c!s Rhenum 
eiitam barbarArtim progeniem. ^ 

3 Lib. II. Corf. TÏ!*îôabi. Uir. XIH. Tite , Xl, Icx 9, annl 
3^9. QtonUn cz awItU gentibfu seqqentes Koma&Qrtt^ ^ 
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un peaple de la Gaule ou habitant dani 
la Gaule ;; mais ils ne formoient point 
une nation particulière ; c'étoit des Ger- 
mains auxquels on distribuoit des terres 
en deçà du Rhin ; ils habitoient des can- 
tons séparés les uns des autres , auxquels 
on donnoit le titre de lerrai leuicue , et 
ils n'étoient obligés qu'à fournir des sol- 
"dat% dont on composoit des petits corps 
que Ton nommoit auxilia et qui se joi- 
gnoient avec les cohortes des légionnaires. 
La notice de Tempire marque le lieu 
où les corps de ces Lceùi étoient placés ; 
on n*en voit que dans la Gaultf ^ et ils sont 
(distingués par le nom de leur nation ou 
par celui du lieu où étoient leurs terres. On 
a proposé diverses conjectures sur Tori- 
gliio et là sigiiiûcaiion de ce nom de 

Ucitatem se ad nosenitn imperitm contulerunt y qiilbns ter- 
re» Letticc administrand^e sunt. Cod. lib. V 1 1 , Tie. XV. 
Terrarum spatia Gentilibus propter curam munitlonenqui 
limitit atque fossati , contiguoram proTisione cooccata, 

La loi d)stiiig«e cet Ctnûl$t des Vturani ou légîonnaîfcs* 
Kot. Imperii. sect. 6f . Loti, TtutonicUnit BMavl, CtntUu, 

Su0vi , Frand , Langonentes , AfU , K^rvU » Bifm , Çit^tr*- 
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Xœli et de Lidi ; mais eUeS sont touie« 
fondées sur des allusions trop peu natn^. 
relies. Les Roznains donnoient en général 
le nom à'auoçîtia aux troupes étrangères 
qui servolent dans leurs armées , «t danj 
la suite ce mot désigna une cohorte oà 
petit corps de ces troupei qui avolt un 
chef particulier; on le trouve employé 
dans ce sens dans Tacite et dans plusieurs 
historiens. La notice de l'empire en ùdt 
souvent mention. Je ne doute point que 
ie nom des Z^/z n'eût la même sîgnifi- 
caûon dans la langue des peuples de la 
Germanie. Le mot de Lîd ou Led Vsl 
conservé dans les plus anciens monu-» 
mens des langues du Nord. Dans rhil*» 
toire* de Hialmar ^ écrite en langue Ru* 
nique, au commencement du neuvième 
siècle, on trouve le mot £îd employé 
deux fois pour signifier une armée. LU£ 
signifie une expédition militaire. O/uk 
Lid^ le commandant d'une troupe dé 
soldats; dans la partie de rEdda,inti-. 
tulée ypluspa , strophe i; on trouve^ 
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le mot Lîde employé pour signifier une 
troupe de gens de guerre. Cohors et 
Kosenîus, dans la note qu'il a SL]6uiée k 
tct endroit , observe qu'il signiRe pro- 
|»rement exercitus agmen certumducem 
ae^uens. Dans le dictionnaire Runique 
d*01ans Wormius ^ Lid Rœckar signifie 
celui qui a été chassé d une armée. Lidj 
^Xiced OM Zci?^.signiQoit donc en général 
des soldats enrôlés , des gens de guerre 
fcriTiànt une troupe , cfc c'est apparem- 
xneat de là que les Romains ont formé le 
XDOt de Lœd , en latinisant le nom <]Ue U 
donnoient les Germains qui composoient 
les Auxilia , car ils x\% remployoie&t 
que dans la Gaule. 

Les Bataves^ qui ëtoieîit une partie 
de la natlont des Gattes comprise depuis 
dans la ligue des Francs > s'étoient étaLlis 
^Ur les terres de llempireàdesîCOBditions 
semblables à celles des Lœn\ ils étoient 
seulement obligés de fournir des troupes : 
exempH gneribus et tributis^ dit Tacite, 
Uintkrn in umm prcsliorum ^eposUk 
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Il ajoute en un autre endroit: virûfian-i, 
ihm armaéfuô imperio 7ninistrantn\ 
Tueurs troupes n'étoîent commandées que 
par des cheJfe de la nation. Coîiorte^ 
vetere instituto nohilissimipopularium 
Tegebant, On peut supposer que le» 
Francs , étabïîs entre le Rhin et V Escaut 
voisins des Bataves et d'une origine pa«*: 
reille a la leur, y demeurèrent a des 
conditions semblables , peut-être sous la 
conduite SAùfch ou à*Esa0ech ^ et en 
ce cas y le présent dont parle Mamertin 
sera la permission de demeurer dans ce 
pays. Alors on entendra sans peine la 
iens de ces paroles : Os tendu ille te iden^ 
tidem popuiaribiis suis et intueri dik 
jussit et ohsequia discere cùm tibi 
ipSeserviret. Le roi des Francs mon- 
troit à %ç^ soldats lempereur Maximiea 
pour les intérêts duquel ils dévoient com^. 
battre dorénavant. 

Constantius ( i ) se rendit maître de 
Boulogne en 292, et Tannée suivante il 

I Conscantius se rend maître de Boulogne, 
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i^oulut passer en Angleterre ; maïs la 
tempête ayant fait périr sa flotte y Car 
Tausus demeura m'aitre de rAnglet^rre, 
et on fut contrains de lui abandonner 
cette province de l'empire. AUectus , un 
de se$ officiers y le fit assassiner , et suc- 
céda a son pouvoir qa*il ^pnserva juiqu^à 
Tan 296 que Constantius fit passer une 
armée en Angleterre; Ip$ troupes d'Al- 
lectus étoîent presque tontes composées 
de Francs, (Eumen, paneg. Constaruio, 
296, §• i6j. La plus grande partie fat 
taillée en pièces dans lê combat , le reste 
se sauva a Londres , où , après avoir pillé 
la ville, il fut passé au fil de Tépée parla 
flotte Romaine qui tomba sur eux / 
comme ils se préparoîeût à regagner la 
Germanie. 

Les Francs affoiblis par ces pertes et 
par celle qu'ils firent Tannée suivante 
(297) dans la Batavîe où ilsétoient pas- 
sés à la faveur de la glacer, demeurèrent 
tranquilles pendant quelques années ^ 
;c*est-ii-dire jusqu'à l'ànSoG. Constantius 
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ëtam mort y les Francs se cruvent dégagés 
par sa mort de i 'obsetra tîon des traités 
qu'ils «voient £iits avec lui; ils passèrent 
donc le Rhin et ravagèrent la Gaule. H 
paroit qtie cette invasion regardoit prin-t 
clpalement les Bructeres y lesCliamiivts 
et les autres Francs orientaux (i); car*' 
on ne nomme qu'eux , et l'on ne parlç 
point de ceux gui étoîent vfers Temboa- 
chùre du Bhia. Constantin passa la mer 
sur la £n de Tété , et marcha contre 
les Francs; îJ défit les troupes qui étoienr 
dans la Gaule , £t leurs rois Ascarîe et 
Reguise prisonniers; et après les avoir 
menés en triompke ^ il les Ht périr aux* 
yeuâcdu peuple^ dans les jeux qu'il ce;- 
lébra dans Trêves ou dans Cologne. 

Les panégyristes Romains font extré^. 
menient valoir cette^ction de Constantin: 
toute injuste et toute barbare qu'eller 
ëtoit, elle .leur paroit digne, des plus- 
giaads'éloges; ce supplice étoitdù, selon, 
eux f a la pes:£die de 'ces û&jol pnucQj^ 
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L'on apprcnoit aux Francs, par Texemple 
de leurs rois, ce qu'ils dévoient attendre 
de leurs entreprises, contre Tempire. 
Eumenius convient cependant qu'il ëtoit 
djuigereux d'irriter une nation aussi bel- 
liqt^euse que les Francs, mais il regarde 
cela comme une cpnduite pleine de con- 

^ Nazarius , ^lans un panégyrique pro- 
Jioncé x5 ans ^près , appelle le supplice 
de ces rois un jeu. Captis Adarico et 
comité suoj pt^r sn^vissimorum regum 
^§ippliçia ludehfis* 

• Aa commencement de l'année sui- 
^janie (Soy) Constantin passa le Rhin et 
toxnba sur les Bructeres , qui n'éuâfint 
point avertis de son expédition ; a en tua 
un grand nombre , ravagea leur pays 
ienvoya des partis faire le dégât sur les 
terres des Chamaves , des Cherusques ^ 
de» Tubanteç , nations comprises dans 
b ligue des Franps, et même sur celles 
fles Yaogions et des Alleinands ^ voisins 

% Va(açvf p«rCoaiuntlii« 
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de la frontière orientale des Francs aux- 
quels ils s'ëtoient joints loi^dela d ernier^ 
expédition. Constantin ramena un grand 
nombre de prisonniers y mais il ne garda 
que les enfans ^ et lit périr tout le rostd 
dans les jeux qn il célébra vera Iq itiir 
lieu dé l'étél D y périt un si giraud nom^, 
bre . da Francs , que le nom da Ludi 
jFrancicî leur demeura ; on les célébroit« 
tous les ans le jour des ides de Juillet et 
les suivants auxquels ils sont marqués 
dans le calendrier qui porte le nom da 

Constantin. L'auteur d'un panégpiqu^ 
prox^oixué Tau 3i5 , ulisërve que le^i 
Francs donnèrent dans ces spectacles des 
preuves de ce courage et de ce mépris 
de la iQort commun aux nations Germa-t 
niques 9 mais par lequel le$ Francs $€f 
distinguoient parmi les autres Germains.i 
Ces éloges ne peuvent erre suspects dans 
la bouche des plus cruels ezmemié 
qu'eussent ces peuples. 

Constantin rétablit le' pont construit 
sur le lUiin ; à Cologne f répara la iotri 
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toresseâ et les camps placés le long du 
Qeuve f ensorte que ; noh-seulement il 
Be flattoît d*empécher les Fcancs d entrer 
'davantage dans la Gaule ^ mais qu'il se 
crqyoil en état de porter le fer et le feù 
dans leur pays ^ toutes les fois qu'il le 
youdroit» 

Les forces des Francs ne répondoîeiit 
point à leur courage ( i ) ^ ils tentèrent 
plusieurs fois d'entrer dans la Gaule ^ et 
profitèrent de l'absence de Constantin , 
en 610 y en 5ii ^ en 3i3 et en 320*. 
'Mais toutes oes tentatives leur lurent Vi- 
tales j et né servirent qu'a donner des 
prétextes aux Romains, pour désoler 
leur pays. iEn 32o les Francs furent 
défaits par le jeune Crispe ^ fils de 
JJConstantin ; et dans cette guerre , ils 
Aïontrerent que leurs défaites passées 
n'avoient senû qu'à les irriter et qu'à letif 
inspirer une nouvelle ardeur* 

. Xi.es Francs occidentaux (a) ne pre-»: 

^ Autres imiptiont bUructneiisei. • ', 

A Fruci •çcidcntaux anif auxRoaaiM* 

aoient 



uoiexit point de part dans ces guerre»; 
au contraire ^ iJ y a bien de rapparenc« 
qu'Us fournissqient des troupes à l'empire, 
conformément aux traitée £^ts avec Ma- 
ximien et Constantius. !Nous voyons dans 
Âmmlen Marcellin , que Bonitus , capi- 
tale Franc j avolt utilement servi Cons- 
tantin dans la guerre contre LiciniuS| 
en Sz/^ 

Les Francs demeurèrent tranquilles 
)usqu*à la mort de Constantin arrivée çn 
en35j. Son Fils ainé^aommé Constantin 
de même qae lui , eut les Gaules dans 
son partage. Il ménagea les Francs , et 
loin de les inquiéter comme avoit fait 
son pere^ il prit leurs troupes a son ser* 
vice., et ces Francs. auxiliaires faisoient 
la plus considérable partie de Tarméa 
avec laquelle il ae préparoit à marcher 
contre son irere Constant qui régnoit sur 
ritaliiB et suf la Greçç , lorsque celui-ci 
le Ht assassiner eja 54o, 
Les Francs de l'armée de Constantin (i) 

3 Irruptions des Francs de l*armée de Constantin» 

'ffist.T.Yy ' L 
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ée répandirent dans la Gaule y et ayanl 
été joints par de nouvelles troupes de 
leur nation , venues de delà le Hhis , 
Constans marcfea contre eux; mais après 
plusieurs combats qui ne décidèrent rien, 
il comprit que le seul moyen de leur faire 
abandonner la Gauje y ëtoit de traiter 
avec eux y et de les returoyer dans leur 
pays avec des conditions qui les conten<* 
tassent; ce qui arriva Tannée suivante 
541* Socrate nous apprend que Constans > 
quoiqu'il eut remporté une victoire sur 
les Prancs , fit un traité avec eux , par 
lequel ils devinrent alliés des Romains. 
iLîbamus(i)^ dans un discours prononcé 
^n 349, à I^ lotrange de Constantin et 
de Constans, dit qu'il donna des clieft aux 
Trancs qui les engagèrent à demeurer 
en paix avec l'empire ( a J. Ce sophiste ; 
grand exagérateur , dît que par-là l'em- 
pereur a trouyé le nioyen de soumettre 
fes Francs sans combàttrfe et sans verser 



B Libanius, orAtlone tertiâ. 



X Tra^é entre Constant et lef Franci ^ en 349, 
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de sang. H ajoute que les autres barbares 
de la Germanie ont été consternés en 
apprenant gue les Francs y cette nation 
si redoutable , ont demandé la paix et , 
sont retournés dans leur pays.; eux qui 
regardoient comme une espèce de servi- 
tude , de ne pouvoir faire la guerre* • 

Libanius ne dit point que Constang 
eut donné des rois aux Francs y et encore 
moins que ce fut aux Francs de delà le 
Rbin ; ce qu'il n'auroît pas manqué de 
remarquer pour relever la gloire des 
princes qu'il loue. Ainsi il y a beaucoup 
d'apparence que ces cliefs ëtoient les 
commandants ou capitaines des Francs 
établis sur les terres de l'empire, en-deçà 
du Rhin. Ces chefs ou commandants , 
avoient quelquefois le titre de rois , . et 
souvent ils régnoient en effet sur des 
cantons pardculiçrs. 

Vignier(i) croît que ce traité de 34^ | 
est celui dont il est souvent parlé dans ^ 
Ammien Marcellin , et qu'il nomme 

2 Origine des Francs. 
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n la paix des frontières; 
mt se sert Socrate favorisent 
ti , et l'on ne voit point 
entre les Francs et l'^em-; 
îtte année 342, jusqu'à l'an 
Linmien fait dire à Constan- 
nt Barbari Galliœ ruptd 
'>e. Le nom de ce traité 
avoit fallu régler les iron- 
Qx nations , et fixer leuTS 
[uî prouve que le Rhin ne 
ie barrières aux Germains 
longueur ; ils étoient donc 
jà de ce fleuve , au 'moins 
^ouchure, où nous avons 
t très - probable qu'on les 
i temps de Maximien , en 
auparavant. 

s demeurèrent tranquilles 
jues années au moyen de 
àîs en 55o , Constans dé^à 
ie meurtre de son £rcre 
y ayant aliéné lei soldats 

nnés par la mort de Constantin. 
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Prétorifns, ils conspirèrent contre hd,- 
à K\x\.xm.'{ Hieron > Chronic. ) Constaun 
ëtoit nn prince foible , livré , selon Zo*; 
zime^ aux débauches les plus honteuses p 
et qui se laissoit gouverner par des favori^ 
qui n'avoient pour mérite que les agré-: 
mens de leur figure ; ils étoient pour ht 
plupart des Barbares de la Germanie ; 
q'ëtoit cette préférence qui avoit irrita 
les.Prétoriens ; ils voyoient avec doHlettf? 
que les emplois et les richesses de l'eiiit 
•pîTG passoient aux étrangers. 
. Magnentius , commandant de denr 
légions et très-considéré par les troupes^ 
fat proclamé -empereur le 18 janvier 
55o; et Constans abandonné de tous 
ses officiers^ a la réserva de Laniogaisus , 
Franc de nation y fut tué comme il se. 
sauvoit en Espagne. ' 

^ : Magnentius fut reconnu dans tout 
Toccident. Il étoit Barbare ou Germain 
d* origine ; son père avoît quitté la Ger- 
manie pour passer an service de Tempes 
reur Goastontin. .Magi^entius étoit ni 
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dans la Gaule ; c'est pourquoi Zozime 
ïùi donne le nom de Lœtte. Dès qu'il fut 
sur le trône , il renouvella les alliaiices 
ftvec les barbares , et leva des troupes 
nombreuses dans la Germanie , sur-tou€ 
parmi les Francs et parmi les Saxons , les 
jplus belliqueuses nations de l'occident , 
dit Julien , depuis empereur , dans un 
discours prononcé devant Constantius k 
quelques années de-lâ. Julien , qui étoît 
alors obligé de flatter Constantius , parle 
de ce Magnentius d'une maniera très- 
inéprisante ; mais dans ses Caesars , il 
lient un autre langage ; et comme ce 
dernier ouvrage est écrit dans un temps 
t)ù il étoit empereur , il y a plus d'appa- 
rence qu'il y dit la vérité : l'amour des 
troupes Romaines pour un homme de 
famille barbare, n^ pouvoit,étre fondé 
que sur son inérite , et la mort de Coni- 
tans ppuvoit être regardée comme la juste 
punition du meurtre de son frère ^ dont 
il étoit souillé. Nous voyons mÂme dans 
le discours prononcé par Julien , en pré- 
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AeAce de Gonstantius, qu'il 6*altacl^ ex* 
rrémement à prouver que ce demies 
n'avoir pas dû traiter avec Ma^nentius^ 
et le recoxmoltre empereur. Oa doit cou- 
clure de cette apologie , que Magneutiuf 
jne paroissoit point aussi odieux et aussi 
inéprisable en orient ^ que Julien nout 
le représente dans ce discours. Magnen** 
ci us ne conserva pas long*- temps len 
F.ranc& dans son parti ; Silvanus , /Ils de 
œ Bonitus dont nous avons parlé | sd 
déclarapour Con5taniiu% et passant dan^ 
son armée av^ les troupes qu il corn-» 
ixxandoit , sop^ exemple fut suivi par une 
grande parde des Francs. IV^agneiitius fut 
dé£ait en trois batailles rangées ^ et ayant 
appris dans Lyon y où il s'alla renfermer ^ 
que les peuples de la Germanie s'étoieiït 
id^darés contre lui | il se donna la mort^ 
vers le milieu du mois d'août (^53). Son 
Êrere Décentiusquiavoit été battu depuis 
peu par Chonodomariusy roi des Aile-, 
mands j se tua de m4ai# dan$ Sens (i)» 

* t M%tl.$asî. Chtv. Aies. 
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Tesprît de Constantîus , et supposa des 
lettres qui le faîsoient paroitre criminel 
(i'ëtat. Màlarîchus , commandant des 
troupes Françaises, et le tribun Mallo- 
baudes la servirent à la tête des Francs et 
^e plaignirent hautement de ce que Toxi 
fmplo^oit la calomnie et la fourberie 
pour perdre les pRas fidèles serviteurs de 
Tempire. L'intrigue fut découverte ; 
mais Silvanus connoissant le caractère 
truel et soupçonneux de Tempereur , 
ne jugea pas a propos de s'aller remettre 
exitre ses mains. II songea d'abord â 
Quitter le service de Tempire y et à se re- 
tirer au-delà du Rhin , chez ceux de sa 
nation. Mais Laniogaisus , ce même 
Franc qui ëtoit demeuré fidèle à Cons- 
tans, lorsqu'il (ut abandonné de tout le 
inonde, lui reprëscjtta que les Francs 
îrrîtés de ce qu'il avoit quitté le parti de 
Magnentîus, et de ce qu'iî les avoit 
obligés d'abandonner la Gaule , ne le 
7êcevroient que p^ur le faire périr oici 

pour le livrer à rempereur» Daw cette 
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«ituation Silvanas prit le parti extrême, 
et se fit proclamer empereur cinq jocixi 
après avoir distribué le prêt aux troupes / 
au nom de Conftantius ^ preuve que 
cette révolte n*étoit pas un projet médité* 
Silvanus ne garda l'empire que zS 
jours au bout desquels il fut assassiné! 
par ses propres soldats qœr Gmstantiutf 
avoit gagnés (555), ^mmien* Marcel^, 
lin qui accompagnoit celui qui fut 
cbargé fjece complot, nomme Silvanos f 
duceTfi Jiaiid exilium meritorum ^ et 
n*en parle qu'avec éloge. La mort dei 
Silvanus remit les Gaules dans Tétat d*ofi 
il lesavoit tirées. Les Barbares repassèrent 
leRliiii en si grand nombre, que lesar-: 
niées Romaines abandonnèrent la fron«<*: 
fîere et se retirèrent dans le cœur dti 
pays. Ursicin nommé pour succéder h 
Silvanus y ne pouvant défendre Cologneji 
se retira 'à Reims où il étoit encore ei| 
356* Zozime dit que ces Barbares étoîent 
les Francs, les. taxons et les Allemands \ 

les deux psenûçres iKUigja^ étoient alo» 

L6 
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très - sonvent liguées .^a^mble. , Leg 
Gaules ( i ) demeureront exposées aux 
courses des Barbares , et âJa En de cette 
année 355, Cîonstantims obligé de courir 
àla défense de TempiredW autife c^é , 
déclara Julien, son neveu , César j^ et 
l'envoya ddns les Gaules tâcher de remé- 
dier 'aux désordres où étoient toutes 
choses (2). Ammienditque Constantius^ 
dans le discours qu'il tint en conférant 
la dignit».*^ de César â Julien , altribuoit 
aux Barbares le motif de venger la mort 
de leurs compatriotes Magnentius et 
Silvanus ; c'est en cette occasio n qu'il 
se sert de l'expression dont j'ai parlé plus 
])aut, insulcanù Barbari Galli(is ^ ruplà 
Umitum pace $ ils violent les condi- 
tions du traité par lequel on avoit réglé 
les frontières de Fempire. Nous verrons 
que dàs-lois cette frontière n etoit plus 

.' x' Anm. t^f dêplortua* jam G Aillas nuUo ninunu adînHri» 
twnent , badatis vastanùhus uiversa. Juh ep. ad Athen. ditquc 
les C erniA ns avoient pris 4J villes , sans compter lei bottrfl, 
ci It» chiteaujc. 1 

a ï»f »ptlwt 901U Je règne de M»saeac2tts< 
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ionaée par le Rhin , dans toute • si^ 
longueur. 

Julien marque dans sa lettre écrite 
aux Athéniens pour leur rendre compte 
de ce qu'il fit dans celte guerre , que lea 
Barbares s'ëtoient emparés de 5oo stades 
de p^ys le long de ce ûeuve , et de 4^ 
xnilles , et qu'ils en ravageoient trois 
ibis autant, ensorteque Von ne se cro oit 
pas en sûreté dans les yilles les pluf 
éloignées. t 

Julien partit de Milan à la £n de dé-: 
cembre ^ et trouva le&choses encore plus 
désespérées qu'on ne les faisoit à la covu^ 
de l'empereur; les Francs s'étoient em-i 
parés de Cologne , coloniçkm Ag^ippi-^ 
nain perêinaci Barbarum obsidioTiô 
vcrsatam et magnis viribiis deletam ^ 
dit Kvam. , et ravageoient tout jus- 
quauit portes d'Autun. Il employa rhy-*. 
ver et le printemps à rassembler les débris 
des armées de la Gaule (356) , propincim 
fragmenta, comme lesnonune AmmieJU»,. 
Au mois de Juin il marcha ausectna. 
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tfAutun assiégé par les Barbares ; dé là 

il passa à Auxerre , et ayant mis une 

garnison â Troyes qui craignoît d'être 

assiégée , il se rendit à Reims où étoît 

l'armëe Romaine ; s'étant mis à sa tête , 

il marcha vers les Allemands qui s'étoîenf 

emparés des tilles de Mayence , de 

Worms, de Spire, de Strasbourg et^ du 

territoire d^ ces villes. Ces Allemands 

ttoient ceux des Pagus Lentîensis dont 

la capitale étoit proche de Ranvaciim. 

Xsundomudus et Vadomarius , rois de 

èette nation , ayant été battus et obligés 

2e se retirer au-delà du Rhin , Julica 

^ttto â retirer Cologne des mains dc> 

Francs qui en étoient maîtres depuis 

ffix mois ; il y conduisit son armée , et 

9e quitta point ce lieu qu'il n'eut conclu 

ft^ec leurs rois un traité avantageux à 

l^emf^are , et repris une place si impor* 

tante. 

^ Ammien gui étoît dans Tarmée de 
Julien , ne nous apprend aucun détail de 

cette expéjdiiion contre lei f rwcs | $aar 



doute qae le reste de la dunpagne m 
passa en n^odâtlons , car ce lut par la 
concluiioa de ce traité que Julien la ter- 
mina y après quoi il ramena son armée 
en quartier d'hjrver à Sens où il se rendit 
par la ville de Trêves. Julien , dans sa 
lettre aux Athéniens , se vante d'avoir 
passé trois fois le Rhin ; celle-ci doit être 
Û première^ et nous voyons dans Am^ 
xnien ^ que J^ulien avoit en effet passé co 
fleuve ) et que ce fut sur la rive Ger« 
manîque que les Francs lui vinrent pron 
poser la paix. 

' Cependant les Barbares firent de nou4 
Telles courses dans la Gaule (SSy) ; cet 
hyver Julien (i) fut même assiégé dans 
Sens, au commencement de .la cim^K 
pagne il assembla ses troupes â Reims ^ 
et marcha vers la preniiere Germanie p 
pour j joindre un corps de'sSooo hom-t 
mes que l'empereur envoyoit contre lei 
Suèves t>n Allemands qui avoient £ait dei 
eourses âjseas la BJhétia* Pendaat qu'il 
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étoit en marche , un parti de Barbftrel 
ayant pénétré josqu a • Lyon ^ en pilla 
les dehors ; il s'en fallut peu que la ville 
ne fut surprise. Ces Barbares se retirèrent 
par la Franche-Comté et par le pays des 
Rauraci où ils traversèrent le Rhin avec 
leur butin , ce qui montre qu'ils étoient 
Allemands. Ammien les nomme lœd 
Barbari ad iempestwa fur ta solertes» 
JLœtes ayant s^i dans les troupes Ro- 
maines^ connoissoit le pays y par consé- 
quent étoit propre â conduire de sem- 
blables entreprises. Toute cette année 
Alt emplo ée â la guerre contre les AUe-i 
tnands qui furent défaits et obligés de 
demander la paix (i). Julien reprit non-* 
aeulemegftt tout le pays dont ils s'étoient 
emparés en deçà du Rhin , mais encore 
il ravagea leur propre pays , et rétablit 
les places et les forts bâtis sûr le Bhin. 
; Le traité de Tannée précédente n'avoit 
été conclu qu'avec une pairie de la na- 
liondes Francs et* seulement avec Jw 
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rol^ voisins de Gologjçie/ou avec ct«uc 
des Bructeres (i). 

Les antres nations qui n'avoient pal 
ëtë comprises daos le traité y continuoieni 
leurs courses ; un de leurs partis a^ani 
été attaqué dans le pays de Julien , paît 
les troupes Romaines , il se jeta dans 
deux châteaux bâtis sur la Meuse ^ et y 
soutint un siège de 64 jours , au bout 
desquels il fut* obligé de se rendre a 
discrétion , faute de vivres (2); ilsëtoient 
eeulement an nombre de 600 , et JuUes^ 
les envoya â l'empereur, l^e reste de la 
nation avoit envoyé une armée pour le^ 
dégager; mais n'étant arrivée iqu*aprè« 
la prise die ces places et lorsqu'ils étoient 
partis pour l'Italie / elle se retira sans 
rien entreprendre , et Julien alla paisex 
le reste de l'hiver â Paris* 

Il se prépara à une expédition qu'il 
projetoit contre les Francs ^ tant conirK 

I Amm. &id. 

% Atam. X\\\, Francomtn vatUîtiimçs €Utitot fer^MS^tgt^ 
Va««« prtuidiu hM vantantes , 
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ceux établis en deçà du Rhin , qae<^ontre 
ceux de la Germanie (558). NousToyona 
«ue les ' preiniera occupoient une assez 
grande étendue de pays , et il y a liea 
de croire qu'ils étoient soaitres de la 
féconde Germanie ; ce qui me le fait 
croire y c*est qu on lit dans Ammien | 
nue Julien voulant soulager les provinces 
delà Gaula les plus maltr|itées ^ demanda 
qvLon lui permit de se oharger de i'im» 
position et de la répartition^, de la capi* 
Cation qui étoit montée exces^vemeni 
liaut ; persuadé que les exactiona et l«i 
frais faits mal à propos par les huissiers 
du président et du pré&ct , étoient ce 
qu'il y avoit de plus ruineux; il demanda 
qu'il ne leur fût permis de faire aucune 
poursuite. Julien ne demanda la com- 
mission de percevoir cette imposition 
^ue pour la seconde Belgique f ut se' 
%undm SeiginB multa» farmibus malis 
oppressa dispositio commiteretur^ La 
Réponde Germanie plus exposée aux 
courses des barbares ; avoit encore plus 
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besoin de soulagement; et^ de ce igiDo^ 
Julien ne la joint pas â la fielg&que,^ 
il en EsLUt y je crois ^ conclure qu'elle n*é^ 
toit habitée que par des Francs ; et qu'«( 
l'exception des environs de quelques pi»: 
ces de guerre ^ destinés à Tentreden des 
garnisons qui les défendoxent| tout le 
reste appartenoit à des peuples qui ne 
payoient aucun tribut» Nous ayons vu 
plus haut f qu'au temps de Maximien el 
de Conskontiu» ^ h» f iAnc« •rViMcui. ozn* 
pares du pays situé depuis le Rhin jus^ 
qu'à rSscaut» Julien s*étant mis de bonne 
heure en campagne i pour surprendre 
ces Francs â Timproviste j il s'avança jus* 
qu'à Tongres ^ ville bâtie assez près d0 
la Meuse. 

Lies termes d*Âmmien quiservoit alors 
dans Tarmée des Gaules^ comme je Tal 
déjà observé ; sont trop importans pour 
nepas les rapporter ici. Julien (i) marcha 
dans le pays de ces Francs ^ que Tusage 
nomme Saliens i Salii^ qui ont eu autre* 

X JuUea actsgue les Fraact* ' 
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fois la hariesse de s'établir les annes S 
la main sur les" terres des Romains et 
dans 'le pays nommé Taxandria : ausos 
ohm in Romano solo apud Taxant, 
drium locum hahitacula sibi figera 
prctUcentes. Ces tearmes ausos et Jàabi-^^ 
Macula sibi figera prœlicentesj suppo- 
sent une invasion à main armée , et ne 
'se petn^nt entendre d'un établissement 
ftccordé par les Romains , encore moins 
'd'une distritmaou de teires.^ i&ite à d«s 
nations vaincues , comme cdile dont par-: 
lent les panégyristes de Maximien et de 
Constantitts , dont j'ai rapporté plus haut 

les pÎBssages (i). 

« 

a La capîtatlon roanaînc <toit de aç pièces d'or par t^te, 
Lorsque Jolien arriva dans les Gaules, et lorsqu'il les qùtts, 
U étoit Tenu à bout d^U diminuer de pins des deux tiers, et 
im. ]m réduire à sept. 

Le soBiui , ou la pièce d'or de ce tetnpsJà * pesé 84 de nos 
^ains de marc , et vaudroit la 1. iS s. i d. et demi de notre 
monaoie actuelle ( 1737 ). Les 25 solidl faisoient )la !• 13 s« 
flcc. , par tdt« pour la seule capitation , sans coieprendce lei 
autres impositions. Julien la réduisit h sept pièces d'or t oa 1 
3Ô 1. 6 %, Voyes Bouteroux , recherches sur les monaoiti 
U France , p«|s. ,7^, 
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Le mot olim suppose ua temps un p«u 
éloigné de celui de cette expédition de 
Julien ,, et de Tan 558 : ainsi il na peut 
regarder Tirruption arrivée trois ans aur 
parafant , en 555 , lorsq[ue Gonstantlus 
disoit que les barbares ayoient violé le 
traité des Jbrontieres : ruptam esse limi^. 
tum pacem^ Il &ut 4pnc chercher un 
tems plus éloigné. Constantin étoit mort 
en 337 ; il n*y avoit que vingt- un ans^ 
et pendant presque tout ce temps les 
Francs avoient été alliés de l'empire et 
en bonne intelligence avec les empe-: 
reurs , qui se servoîent de leurs troupes i^ 
ti donnoient des emplois considérable^ 
à leur chefs. 

Ces peuples avoient donc commencé j 
se lier avec les Romains et à connoltre 
leur langue et leurs moeurs y sans quoi 
ces capitaines Francs n'eussent pu par-; ^ 
venir aux charges : ainsi Ton ne peut 
placer Tîtruption des Francs dépuis la 
mort de Constantin ; le mot oliîn suppose 
d'ailleurs un temps plus éloigné ^ et \xxk% 
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distance de plus de ai ans. Le r^ne de 
Constantin a duré Si ans , et avoit ooni- 
mencé eh 3o6; celui de son père Cons- 
tantîus avoit commencé en 292. L'ua et 
l'autre ont fait la guerr«f aux Francs , et 
l'ont faite avec avantage : ainsi il nj a 
pas d'apparence qu'ils eussent laissé en- 
valiîr une partie de la Gaule par les 
Francs , sûr lesquels ils remportoient des 
victoires si fréquentes : c'est donc avant 
Fan 292 qu'il faut placer l'invasion de 
la Taxandrie par les Francs Saliens. 
' Nous avons vu plus haut , qu'en 287 , 
-mu temps de la révolte de Carausias , les 
Francs payèrent le Rhin , dont il avoit 
retiré les garnisons pour les emmener ett 
Angleterre , s'emparèrent de la Batavie , 
se répandirent dans la Gaule y non seu' 
lement jusqu'à l'Escaut , mais même jus- 
qu'à Boulogne , et y demeurerentjusqu 4 
Tan 292, que Constantius associé à l'em- 
pire par Maximien , leur fit 1» guerre 9 
et les chassa d'une partie de ce pays. Il 
en demeura une partie , et Mamertin , 
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dtns le panégyrique de Maximien (i) ^ 
nous apprend que cet empereur ajrant 
accorde la paix â Genehatid et à Esa^ 
iech y roi des Francs , rendit à Tun sea 
états y et combla I autre de présens. II dit 
que Fnn de ces rois vint avec sa nation 
entière 9 cum omni sud génie y se pré* 
senter à Maximien , pour obtenir de lui 
la confirmation de sa souveraineté : ut 
lune demum intégra autlioritaùe reg^ 
narety chm ie plaçasses* l\ ajoute quQ 
ce prince montra l'empereur k ses peu» 
pies f comme celui duquel relevoit son 
pouvoir* 

Ce pnnce étoit probablement roi de 
ces Francs Saliens ^ qui étoient établis 
dans la Taxandrie j au temps de Julien ^ 
et cVtoît de cette nation qu'ëtoient tirées 
les troupes auxiliaires que les Francs 
donnoient aux Romains. Ces. Saliens^ 
mêlés avec quelques Romains demeuré» 
dans le pays , avoient perdu une partie d^' 
leurs moeurs grossières; et leuxs che&j^ 

I Francs au service de Maximie*. 
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'deyentxs moins éloignés de la politesse 
romaine , pouvoient se pousser à la cour 
idM empereurs > dans les armées» 

Les traitemens que Julien Et d ces 
Saliens^ en 358 , 70 ans après leur étar 
'l>lissementdanslaTaxandrie; confirment 
jcette conjecture. 

Au bruit de la marche de Julien (1) y 

les Saliens lui députèrent les principaux 

'de la nation y^pour lui demander la paix | 

remontrant qu'habitant un pajs qui leur 

appartenoit , ils ne dévoient point être 

inquiétés lorsqu'ils n'attaquoient point 

(es Romains : cùm Tungros venisse^^ 

pccurrù legatio pacem iuh hàc legà 

prcetendens y.ut quiescentes eos , tan". 

f/namin suis, nec lacesseret éfuisi/uam , 

fiec 'vexaret. Julien n'avoit rien k leur 

x^pposer j aussi fit •< il des présens à ces 

ienvoyés , et ayant seulement proposé 

d'ajouter au traité quelques conditions 

équivoques , il leur permii.de reiourner 

ihez-oàx pouries communiquer à leurs 

I Julien attaque les Franct^Saliem. 

compatriotes': 



compalriotes : hos hgatos , uegatio 
plané digfssto , ^pposiâàqm condition 
nnm perfklexUute ^ uù in iisdem tracU- 
htàsmoraturus y dumi redeunâ munera^ 
los absolvii, Juliealeur avoit promis de 
les attendre à Tungros ; mais il te nnit 
en marche dès q^u'ils furent partis y et 
-faisant avancer un corps de troypes le 
long d'un fieuire qu^Ammien Ae nomme 
pas (1), il se trouva au milieu de leur 
pays ; loifsqu'ils.étoieitt occupés de déli- 
bérer ^ur les propositions qu'il leur avoit 
élites; Les Saliens, surprh par la promp- 
titude de Julien , se soumirent à toutes les 
qcHiditiox^s qu'il leiir voulut imposer , et 
Julien leur confirma la possession du 
pays qu'ils occupoient : dedentes se cum 
"opibus et liberis SféscepU» Ce mot susci" 
père sup'pose que Julien laissa cesSaliena 
en paix dans ce pays : il dit la méma 
chose dan? ;sa lettre aux Athéniens. Li- 
banius , dans sa harangue à la louangd 

l 'Ptr ripam\ peut-être le long dû Berner^ ou nCme le lonç 
de la Meuse , pour leur fermez le càemin de U Germanie. 

itift. T. V.. li 
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de Julien j dit que toute la natkm des 
Saliens demanda â pasisr sur les terres 
de Tempire ^ et qu'il leur accorda des 
terres y à condition de lui fournir .des 
troupes auxiliaires contre les autres har- 
baf es. Nous trouvons en effet dana la 
notice de Tempire j quatre corps diffé- 
rents de Saliens; deux nomm^ sîHir 
plement SaJiîy au no|nbre des uuxilia 
Palaàna f ou des troupes étrangères 
destinées à la garde du prince; un,, dans 
lorient, et Tautre y dans 1 occid^t. Les 
deux autres sont distingués, l'un , par ce- 
lui de Saliî jumoresy à cause qu'il ëtoit 
moins ancien que les dei^ pirenûers; 
Tautre, par celui de ^SatiiGallîcanif 
ou Saliens de la Gaule; ce dernier ëtoit 
sans doute levé parmi les Saliens établit 
en*deçà du Bhin. 

Le desseinde Julien dans son expédition 
contre les Francs , n*ëtoit pas seutement 
de les obliger à lui donner leurs troupes, 
il avoit unç Autre vue dont iIziou$ instruit 
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lui-même, dans sa lettre aux Athéniens, 
Il vouloit rétablir quelques forts sur lo 
Rhin , pour être le maître de ce fleuvo 
et pouvoir Êûre remonter sans obstacle 
les bleds qiie Ton tiroit d'Angleterre , 
pour munir les garnisons établies sur le^ 
Hiîi?*-Rhin. Ce projet ètoit extrêmement 
important ; mais Texécution en ëtoit si 
dif£cile,que, comme nousle voyons dans 
Zosime (lîb. 3. ) t le préfet des Gaules 
étoit d'avis que Ton payât 20 mille livres 
d'argent aux barbares , de tribut annuel ,« 
pour obtenir d'eux la permission de faire 
cette navigation; et l'empereur Constant 
tius avoit approuvé ce traité ; le conseil 
croyant la chose nécessaiiie , toute hon-- 
teuse qu'elle étolt à l'empire. C'est une' 
nouvelle preuve que lesFrftncs étoîent 
les maîtres des pays situés sur les deux 
bords du Rhin , et que les Romains n'y 
avoiént aucune yille ni aucun fort ; la 
valeur et l'activité 4e Julien garantîi'ent' 
le nom Romain de la honte d'un pareil 
tjraité. Après avoir soumis le» Saliens , ctt 

M, 
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prince marcha contre les GbamàveS; 
QUtre nation des Francs, j qui avoit aussi 
pASsé le Rhin : Uidem ausos similia. 
Comme ils en occupoient les dette bords , 
ils pouvoîent arrêter la flotte Romaine, 
et il étoit impossible de conduire les 
bleds d'Angleterre à Cologne , sans leur 
consentement^ à ce que nous apprend 
£unapius« Ces Chamaves (i) occupoient 
l£i pays qui est entre le Rhin et la Meuse ; 
Julien les attaqua avec les troupes des 
Francs ^ et sur-tqut avec celles qu'un 
Franc que Zosime nomme Charrielon 
liyoit levées pour donnât la chasse aux 
Barbares répandus dans la Gaule, he^ 
Chamaves (^) 4ixt&ii battus , Julien les 
cibligesa de repasser le Rhin^ et de lui 
idoxifier leurs troupes , avec des otages 
au nombre desquels étoit la mère de leur 
roi Nébiogàste ; le lUs de ce prince qui 
(Hvoit été fait prisonnier.par les Romains | 
Kesta auprès de Julien , lequel) poiaur asr 

• I -Chfttn«Tes battus. 
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fiiirér davantage la navigation du Rhin , 
lit répai^r «rois chéteaux abandonnés d»> 
puis long-tems , Amm.^ munimeiua triât 
rectâ série superciliis imposita fiumiais 
JMosœ suh versa dudhm et situés sur la 
Meuse; ce qui prouve que Içs Francs 
s'étoient emparés des bords de ce âeuve. 

Après ces deux expéditions^ Julien 
j»firclia sur le Haut-JRhinj où il employa 
le reste de la campagne contre les AjQe- 
mands ^ dont une partie iut obligée de 
^t soumettre. 

Julien s'occupa Taimée suivante (359) 
à rebâtir ou réparer les places situées sur 
le IVbin \ Âmmien en nomme sept 7 
Caslta Herculis , Ërkelens ^ dans la 
Gueldre ; Qiiadriburgium , Quaetp 
Dxuet , entre Cologne et Juliers ; Tri-* 
cessima, SLUiveméTLlcolonia JJlpia Tra^ 
jana ^ Kellen ; dans le duché de Cleves. 
Ninesium Nuys , Bonne Andernaok 
Bingen. Ces villes et ces forts avoient 
été ruinés dans Tinva^on de» Francs i a 
la mort de Silvanus* 

M 3 
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Juliette dans sa lettre aux Athémens , 
«ssure qu'il a repris plus de 40 villes 
ÎJoAt les Barbares, s'étoient eipparës. 

Le succès de Julien dans la Gaule ^ 
m la réputation qu'il y acquéroit , donr 
nereni de la jalousie â ConsUntius; 
soupçonneux , comme le sont tous les 
grinces foibles , il voulut affoiblir Julien 
en lui retirant les troupes qu'il comman- 
aoit. Les ministres auxquels il se laissoit 
gouverner ne s'embarrassoient pas de 
laisser la Gaule exposée aux courses des 
Barbares 9 pourvu qu'ils missent Julien 
iiors d*état de se passer d'eux. Mais ce 
ïut par cette démarche même qu'ils hâ- 
tèrent Télëvation de Julien au trône ; 
Tce prince avoit remontré à l'empereur 
que la plus grande partie de ses troupes 
étoient étrangères et composées de sol- 
dats qui s'étoîent engagés au service de 
l'empire, i condition qu'on ne les mene- 
roit point hors de la Gaule et au-délâ 
des Alpes (1); que ce manque de paroi© 

K Ptivilegei des Francf ftu socTÎco d«^mplce» 
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exnpëcheroit ces nations éttangeres do 
fournir dorénarant des troupes , et qu« 
c'ëtoit cependant par leurs secours que 
l'on pouvoit contenir les barbares : sui 
Iaoc veTèôrarU pacto , ne urufuam du'». 
ceréntur nd partes Transalpinas, f^e* 
-rendum est ne polnntarii harhari m/- 
lUares sœpè , sub ejtismodi legibus 
MssueH^ transîre ad nostra , hoc co^ 
'gnii0 f deinceps arcereniur, . . absiraki 
dit Galliansm defensione pugnaces nu*, 
meros barbàris fbrmidatos {i). 

Ces remontrances, de Julien nous ap^ 
prennent quels ëtoient les privilèges de 
ces troupes étrangères , et nous voyons 
qu'elles n*obéissoient que dans ce qui 
étoit du service militaire ; encore falloit^ 
il que ce fut conformément auxcondir 
lions auxquelles elles s'étoient engagées 

Les officiers de Tempereur n'écoute* 
rent rien ; et comme ces troupes étran- 
gères étoient mêlées parmi les troupes 
romaines , et dispersées en divers lieux ^ 

M? 
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elles farent obligées de marcher ven 
Paris , où elles dévoient se rassembler 
pour prendre exisuite le chemin d^italie* 
£lles se trouvèrent donc à Paris au com- 
mencement de Tannée 36o (i) ^ et dès 
qu'elles furent réunies y elles sentirent 
leurs forces , refusèrent ouvertement de 
marcher , se mutinèrent ^ et en vinrent 
jusqu'à forcer Julien de prendre la pour- 
pre. Il résista long^^temps , et il semble ; 
par le réch d'Ammien qui éto^t présent 
a' toutes ces choses , que sa résistance 
ëtoit sincère. II céda donc, à leurs ins- 
tances y et après quelques aëgociadons 
pour jusdfier son action auprès de Tem- 
pereur , dès le commencêmeni; de la 
campagne ; il se mit a la tète des troupes y 
et les mena contre, une nation de Francs 
qui a voit continué de faire, des courses 
sur les terres de l'empire ( 2). Il passa le 
Rhin à Tricessima , vers Terohouchure 
de la Lippe ^ 64 mille pas au-dessus do 

\ Ammien , lib. XX. 

a Francs Athuarieas , attaqués par Julkn»- , • ^ 
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Cologne ) et fît le dégât sur les terros 
des Francs Attaariens. Ces peuples se 
crojoient défendus par la difficulté da 
conduire des troupes dans leurs p^ys 
remplis de bois et de collines : nimihni 
securos ^ fjuod semper clausà Ofiarur^ 
difficuUate arcente , nullum ad suas 
pagos introisse meminerant principem 5 
ce qui convient fort à la partie orientale 
du pays de Clèves. Us furent surpris par 
Julien , qui \q% battit en plusieurs ren- 
contres , et leur accorda enfin la paix 
aux conditions qu'il voiidut : orantihus 
pacem, ex arbUriis dedù* 

Nous voyons donc trois nations éta- 
blies sur le Rhin , au temps de Julien (1}; 
les Saliens , les Chamaves et les Attua- 
riens. Les Saliens étoient maîtres des 
deux bords du Rhin ^ et occupoient la 
Taxandrie , au voisinage de Tongres, 
Cette Taxandrie , dont la situation est 
marquée dans Pline , vers l'embouchure^ 
de r£scaut; compienoit plusieurs peiii-: 

I Trois, nations étaJ)Jies ^ IkM\a \ SiUci» « Chama^ref > 
Athuarîcuj j^ r 



> 
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^les i^pandus entre le Rhin etTEscaut, 
^ans une partie du Brabant , et au nord 
îlu Demèr qui ptend sa source aux en- 
ivirons de Maesericht^ Dans ce pays , on 
Ifrouve encore le nom de Tessendèr loo y 
:C)U de bois des Taxandries, Ces Salîens, 
jétablia dans la Gaule , sont proprement 
ceux qui ont fondé la monarchie fran- 
çaise 9 comme on le voit , parce que leur 
loi , sous le nom de sdlique , a été regarr 
!dëe comme la loi commune de toute ïê 
oxation» 

Les Chamaves habitoient sur le Rhin , 
«dans le voisinage de Nît^esium ou NuySy 
«tîls s'étoient emparés des pays qui son» 
entre le Rhki et la Meuse^ On croit 
trouver des Vestiges de leur nom dans 
ceux de Caèmen , ville du comté de la 
'Mark; de Ham ou Kliarriy bourgade 
bâti^ sur la Lippe y et dans ceux de 
c^uelques autres lieux du même canton. 

Les troisièmes étoîent les Attuarîens 
qui habitoient au nord de ces derniers; 
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suarii j dans Strabon , dans Tacite e( 
dans Ptolomée. 

On trouve dans la Géographie dci 
moyen âgd plusieurs lieux qui portoient 
leur nom, parce qull«^s!y établirent dans 
la suite , lors de la concfuète des Gaules 
par les Francs ; M', de Valois en a mar*. 
que quelques-uns. ' 

Julien 9 après son expédition çi^ntrd 
les Attuariens , remonta le Rhin jusqu'à 
Rauracum ou Basle | visitant toutes Ie9 
garnisons de cette frontière. Après quoi 
il revint passer l'hiver a Vienne , pour être 
â portée de Tïtalie. lu»^ Francs observe* 
cent religîeusemenl les traités conclus 
avec Julien ; et lorsqu'il eût été tué ea 
563 1 dans un combat contre les Perses ^ 
Jovien, qui fut choisi par les troupes pour 
lui succéder y se hâta d'envoyer un cou- 
rier âAfa/a/7cZ(^ capitaine Franc, duquel 
nous avons parlé dans Tailkire de SUva-^ 
nus ; il lui ofôrit le généralat des troupes 
de la Gaule , magister armorumper Gal^ 
lUis\mm U refusa cette ciiarge parce qu il 

M 6 
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auroît fallu ôter le cominand^^iiîént a «it 
officier de mérite qui en étoitrevétù. Cette 
démarche montroitla considéraiSon où 
étoit ce Malarîch, et^ elle senrit , selon 
les apparences , i retenir les Francs daiu 
Talliance de Tempire ; car nous voyons 
qu'il n est point parlé deux dans l'énu- 
mération que fait Ammîen df s nations 
Barbares qui attaquoieni 1 empire , lors- 
que Valentînien succéda à Jown , 
en 364- Ce prince associa -son frère 
Vaîens à l'empire , lui abandonna J*o- 
rîent , et passa dans la Gaule en 565, 
11 étoit à Paris au mois de novembre 
de cette année , lorsqu'il apprit que les 
Allemands, irrités de ce que Ton avoit 
diminué les présens ordinaires que Ton 
fiiisoit a leurs envoyés , avoiant forcé 
les garnisons Romaines , et ravageoient 
la Ganle et la Rhétie; ces envoyés des 
Allemands à la cour de Tempereur , 
legati ad comitatum missi , étoîent 
Apparemment ceux qui alloient pour ra-r 
nottveller les traita avec l'emper^uTr 



- Lés AUemandisi (i) passèrent tme s^ 
coude fois le Bhiny à la &veur de U 
glace (a) ;^il8 ëtoient divisés en troii^ 
eorpi. Charriétton, ce Franc qui s'étoit 
distingue dans 1« guerre de Julien contre' 
les .Chamaves , et qui étoit alors cornes 
per utranufj^ Gemaniam cUrliena-- 
nam marcha contre eux; et fut dé£ût 
par la lâdieté des ti'oapes Romaines»^ 
Ce Charriéttonavoit avec lui un général 
Homain. Nous voyons souvent les ar- 
mées Romaines commandées par deux, 
chefs y l'un Barbare et Tautre Komain«l 
Charriétton fut tué en combattant et en, 
s'cxposant pour empêcher les troupes 
de lâcher pied. 

Les Saxons et les Francs (3) quirhabi- 

ï Zozime , JV, dit que ç'ëtoit le corps bitard , et qWî 
Valentinien vouloit }« casser pour cette raison. Amm. s^, 
dum ctdenus obj^tiit etifforù ttvoùs objurgacoris son» ardtntiu*, 
rctintt» 

2 Allemandi passent le Kbin , 566. 

3 Amm. m.XXVll, a^ès avoir parle des raragei deS 
lactés et des Artacoitt et der Scoti , dans l'Angreterre sep- 
tentrionale, dit galUe*nos -ren tractus Fr^nci tt SaxontS. . •' 
mari véutabtat» Qa a mal à propog cTu ^il »*»gU902t dcU 
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toient êUT les bords de l'océan vers TeittS 
bouchure de rAEmisiis et du Weser, 
jD*est-à-dire y les Frisons et les Caouques 
s*étoient remis à faire des courses (i) ; 
ils ravageoient sur- tout les côtes deFAn* 
gleterre y voisines de la Germanie y et 
celles quela notice nomme iûlus SaxO'^ 
nicum per Britannias. Yalentinien en- 
voya contre eux Théodosé y père de celai 
qui fut depuis empereur, ofEcier de 
grande réputation et qui s*étoit distingué 
dans la guerre de Julien contre \b% 
Francs y en 558. Ces descentes des Pi« 
XSites' Franes et Saxons sont de l'an 367« 
Les Francs voisins du Rhin cJerneu-* 
rerent tranquilles et ne prirent point do 
part aux mouvemens de leurs compa- 
triotes. Valenlinien qui avoit remporté 
de grands avantages sur les Allemands i 
rétablit les forts construits par Julien le 
long du Rhin ^ et en bâtit même de nou« 

Caule. Notice Scet. ^a. Amm. Offaxii ^ idtrtfH ftUw^i'^ 
90gnitus.T Acit. panegyr. Thcodof, 
1 Pirate» Fi-aiiç^ct§jWt<?n^ 
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Tcaux. Ammien dit qu'il y en avoit depia» 
l'océan jusqu'à la Rhétie. 

En 570(1) les Saxons (2) vinrent faire 
une descente dans la Gaule. Oceani dif- 
JîcuUaHbus permeatis» Ils ëtoîent en 
grand nombre et taillèrent en pièces 
l'armée du Comte Nannianus y ensorto 
qu*ils firent d'abord de très-grands ra^. 
vages; mais ayant appris que Ton en* 
voyoit contre eux une armée considé-» 
rable. Ils demandèrent qu'il leur fût 
permis de se retirer ; on le leur accorda 
â condition qu'ils abandonneroient leuï 
butin, discedère permUsi sine impedir 
mentis unde nyeneran^ reversuri. 11$ 
avoient encoreété obligés de donner une 
partie de leur jeunesse pour mettre danft 
les troupes Romaines ; mais dans leur 
retraite les Romains leur dressèrent une 
embuscade dans laquelle ils périrent 
tous, ayant été surpris lorsqu'ils se rç-ç 
posoient sur la foi d'un traité f Ammien«f 

X En 37p. Amn. dit : augustàs Uf 9VAjM^<l^}iib, XXVU^ 
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Maxcellin qui parle encore de cet évé- 
nement au livre 3o«. de son histoire, dit 
que cela se passa dans un pays peu ëJoigné 
de la mer. Orote dit que c'ëtoit dans le 
pays des Francs , în ipsU Francorumfi' 
nibui S, Jérôme, et Cassiodore après lui, 
marquent Denson pour le lieu da la 
défaite des Saxons^ Deusone in re^ne 
franù^rum. 

La situation de ce lieu de Deuson a 
partage nos historiens ; les uns ont cru 
ij«e c'ëtoit Duitz DivUenst^ monument 
ium y auprès de Cologne. D'autres Vont 
pris pour Duishourg^ sur le Rhin ; 
d autres pour Dusse Idorp , auprès do 
Nuyts. Ces endroits sont à la vérité sur 
la frontière des Francs, mais ils sont 
frès-loin de la mer, et ne peuvent se 
trouver sur la route q«e tenoient les 
Saxons pottr aller rejoindre leur Hotte. 
Pour moi , je seroîs tenté de croire que 
Deuson ëtoit le lieu nommé aujourd'hui 
Deynse^ èitué sur la Lys, un peu au 
dessus de Gandr, et à lo ou 12 lieues 
Â'Ost^ade ; 1^ non;^ gt {a situation coA:; 
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iu€nn«nt, car J?euson étoit &ar la frou<t 
:tie£e des Franps S a liens. C'est âiato 
dViroir fait j-éflexiona l-étçndue du payi 
qu'ils occupoîent dans la Gaisle p qui» 
Toa a placé Dpuson sur le Rhin , à une 
très-grande distance de la mer. Une mé«. 
daille de Tenipereur Posthume sur la- 
quelle on lit Herculi Detisoniensi y au« 
tour d'un temple , avec la statue de c« 
dîeU) nous- apprend que DeU$oH étoit ua 
lieu connu ^ et où il y avoit un temple 
d'Hercule qui aroit quelque, célébrité 

(374)- 

La guerre contre les Allemands (i) 

duroit ^tou^urs malgié les fréquenti 
avantages que Talentinien avoit rempor- 
tés sur eux; elle ne fut terminée qu'en 
3y4y P^^ un.traité que leur roi MaérieO 
exécuta de bonne foi. Ammien dit en 
parlant de lui ^ dédit ppstea tid usifUû 
uitee extremum, constantis in concor^ 
diuTn anïmi documçnùum , ce qui sup- 
pose qa il .vécut encore plusieurs années 
depnis^ ce traité. Ammien nou3appr«&A 

» Guerre dei AUemiaii le ÇW^Hfti 
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qu'il fi&ttaé dam an combat contre lei 
Francs de delà le Rhku Periiâ uutem 
iif Francia, poslea^uàm dum inier» 
necire wiseando -perrumpit avidiài 
'cppeiui Mellobandis heUicosi régis , 
'fnsidiis circumventus. 

Le mot de Francia signifioit alors lé 
-jMiys des Francs de deU le Rhin; ce 
^Mft^Hobaudes y roi des Francs ^ esr dif- 
férent de Merobaudes y Franc de na« 
tion I qni ëtoit alors au service des 
Romains , qui remplit des charges im* 
|)ortantes, fiit élevé deux fois au contu- 
|at| en 3jy et en 583 , et fut tué par le 
tjrranMa^me^ à cause de son attache- 
ment pour Fempereur Gratien. Mr. àb 
[Valois et quelques autres écrivains con- 
fondent ces deux noms, et prétendent 
jque Mellobaudes et Merobaudes sont 
toeux d'un même homme ; mais Ammiâi 
les distingue formellement 

n parle en deux 'endroits de Melio* 
laudes qu'il appelle roi' des .Francs | 
tiomme de çoturage et d'ime grande car 
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pacité â la guerre en Syô. Valeniiniefi 
passant en Pannoniei le laissa en qu»^ 
lité de cornes domesticorum y à la cour 
de son fils Graden. Mellobaudes comr 
xnandoit avec le oomte Nannienus les 
troupes de la Gaule : nous ne voyons pas 
qu'il ait eu d'auti^e titre jusqu'à Tan SyS.: 
Merobaudes suivit Yalentinien en Pan- 
nonie en 3^5, U étoit tribun d'une troupe^ 
selon Ammien , et conunandoit raênie 
l'armée étrangère, selon Zosime; il devint 
magisier mUitum soùs le jeune Yalenti- 
nien qui luidevoit son élévation à Tempi" 
rei «t fut fait consul en 377. Ammien qui 
loue en deux endroits la bravoure de 
Mellobaudes ^ dit formellement de Me- 
robaudes qu'il étoit w> solertU ingenâ^ 
Valentinien (i) mourut en 3ij6^ veM 
la fin de l'année^ dans la vîUed'Acincuni 
en PannoAie ; le tribun Merobaudes qui 
commandoit sons lui les troupes auxi-i 
liaires des Francs, meus auquel Ammiea 

1 Zozine, llb. IV, dit qu'il étoit un des deux généraux 
de l'armée. Ammien, XXX. Aurel, vice, Coc>« Zo«lm^» 
IV, &c. 
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ne donne cependant que le titré de 
Jrîbup, f craignit q\X:i les troupes ne se 
.voulussent donner un empereur, et pour 
jprévtînir ie$ brigues de ceux qui pou- 
rvoient prétendre à l'empire , il trouva 
mojen^ par son crédit et pardon habileté > 
jde faire élire le jeune Yalentinien , qui 
jn^étoit encore quun en£ant; Âznmien 
nomme, comme on Ta dit. ce Merobauder 
vir solertit ingeniù II devint Magister 
milituni , et gouverna Tempire sous Ya- 
lentinien^ qui AToit riialie et la Pannojiie 

pour son partage. 

Gratien ét^it demeuré dans les Gaules, 
• le roi Mellobaijides étoit auprès de lui ; 
en 578 il n'étoit encore que cornes do- 
ynesticorum^ ou commandoit des troupes 
.destinées à la garde du prince; le con- 
•sulat de Merobaudes est de Tannée 
précédente. En C76 Gratien envoya 
Hichomeres , Franc de nation , et </o-. 
/nes^icorum cornes , mais d'une nais- 
sance illustre , au secours de Valons » 
jfi^tttjce ies Qqth^, Pans \% suit« il b^ 



fait Magisier miliâum ; et en 384 
Thëodose le fit consul , pour récompense 
de sa valeur «t des service qu'il avoif 
rendus ; il s'étoit extrêmement <listinga4 
dans le combat où Valens fin tuè par 
les Goths , le 5 août 378. Amraîen dit 
en parlant de î*icheraer qui raarchoît 
aux ennemis : pergehat indicia digni\ 
tatis et naùalium daiurus* - 

Le premier consulat ( 377 ) de Mero-' 
baudes n*est marqué d^aucun événement- 
considérable ; mais Tannée suivante 378 
les Allemands passèrent le Rhin à la fa*^ 
veur de la glace 9 au nombre de ^ooodt 
hommes , ou même de 70,000 hommes*- 
Selon quelques - uns , ces Allemands 
étqiant ceux du PagiêJt LenHensis sur \é. 
Danube, dans le pays des Marcomans^ 
Us étoîent conduits par le roi Friarius 
ou Priamus; Gratien envoya contre euic 
une armée conduite par le comte Nan^ 
nienus et par le roi Mellobaudea , come^ 
domesticorum^ qui commaadoit avec ua 
pouvoir égal an siçat MfiJifpb^fédem 
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lunxiù pari potesùate collegam. Nan- 
aâenus qui avoit une valeur plus circons- 
pecte^ ▼ôuloit quel*on temporisAt; sobrûe 
çirlutis dux. Mais le roi Mallobaudes^ 
d'un cazactei^e bouillant et véritablement 
François ^ TobUgea de marcher d abord 
aux exmexnis pugnandi cupidine rap- 
ialus f uù consueveratf U in hoHtniy 
^Jferendi impaùicns. 

Lés Allemands furent attaques auprès 
8e Colmar dans V Alsace jirgentaria ^ et 
taillés en pièces; leur roi Priariué qh 
^Prianus fut tué ; et Gratien avoit résolu 
de passer le Rhin pour désoler leur 
pays ; mais il fut obligé d'abandonner 
ce pi'ojet pour songer à la défense de la 
tThrace dont les Goths s'étoient presque 
Ipmparés après la mort de Yalens. 

Comme il n'est plus parlé du roi 
Mellobaudes dans Tliistoire Romaine ^ 
il y a grande apparence qu'il passa dan^ 
le pays des Allemands^ pour y faire la 
gueire^à leur roi Macrianus^ qui avoît 
attaqué les francs et ravageoit lew 
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pays ; et que ce fût dans cette guerre 
que Macrienfîit tué^ après quoi Meilo^ 
baades resta au milieu de la uatiou doul 
il ëtoit Roi. 

Les Allemands s*étoieat soumis (S79) ^ 
et dîsputoient de fidélité avec les Francs , 
s*il en faut croire Ausone, dans le remer« 
clément qull fit a Tempereur Gratieui 
pour ravoir élevé au consulat : Francia 
mUsika S^eçfis certat ad obsequium l^a^ 
lîos ui miUteù armis. Mais cç qu'il dit 
là d^s Allemands y ne se peut entendra 
que d*une partie de la nation , car noua 
voyons que y cette même année , les Air 
lemands firex^t encore des courses danf 
la Gaule. 

Gratien ^socîa cette raème anxiée % 
l'empire y Théodose , officier dei^^onsi? 
dération; il lui céda TOneat et luiea* 
Tpya des trouptesicommiandées par Bau^oif 
et Arbqgaste j tous deux Fi^jancs de aa* 
tion, ettrès-atftackésrâux Romains* Zo^ 
Bîme fait de graxids éloges de leur bra« 
^oure^ deiçpr prudunce çt d^ leur 



isintéreséemefnt ^ <^alités rares dans vit 
temps où tout étfoit en vente. Richômer 
kvoit rassemblé les débris de l'armée de 
iValens, et con^nua d'avoir un grand 
crédit dans l'ertipire d'orient. 

La chronique , publiée par Pithou , 
BOUS le nom de Tiro - Prosper , et qui 
uoii seulement^est différente de celle du 
Prospér cfm a co^ntiniié la chronique de 
saint Jérôme , maïs qui a enc6i*e éti^ in- 
terpolée y marque à Tan 382 le tep;nft 
il'un Priamtis sur lès Francs; voici ses 
termes : Priamiès ^uidsTn regnaù in 
wranciày ^uanthm ahihs coUigerepo^ 
^uimus. Pontanus croit que ce Priamus^ 
inconnu à toute l'antiquité , n'est autre 
èhôse <[ûè le Bfiarius > roi des AJJe- 
tnands. Il y a peut être plus d'apparence 
que le liom de ce roi avoit été mis avec 
le passage cité ci - dessus , à la marge 
ti'ttn exemplaire de la chronique^ à^oii 
il a passé par la suite dans le texte. Ca 
passajge et manijfestemant une pliras*£b* 
seée de qœlque'discoi^ plus étendu , 

«oiiun« 
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foxntne on le connoit au mot fuidem. 
Ce qu'il ajoute des recherches expresse» 
qu'il a faiïes pour remonter jusqu'à To- 
rigine des Francs | çuantàm ainùs coW 
Hgere potuimus j ne convient point i 
Prosper qui étoit Romain , et qai n'a 
parlé des barbares ^ que pajr rapport aux 
évënemens qui faisoient partie de This- 
toire de Tempire. D*aîlleurS| pourquoi 
aurolt-il padié des Francs plutôt que des 
Ooths j des Huns ^ des Vandales , det 
SaeveS; des Alains, qui occupoient les 
plas belles provinces de Tempire y au 
temps , où il ëcrivoit , C'esl - a - dire lors 
de là prise de Rome par Genseric. Dans 
la. supposition, qu'il eût voulu parler dés 
Francs^ pourquoi n'auroit^-il&lt aucune 
xncntion des rois de cette nation ^ qui 
sont nommés dans les andens hiiitoriens 
et dans les moniunens incontestables ? £t 
comment seroltril arrivé qu'il eûtmis a leur 
place vinPriamus etxaiP/iaramondy iii'i 
eonxnisàtouterantiquité. Jen'entrepoint 
idans la question deranthsniicité de c^e 
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chronique publiée par M. Pithou, Il est 
dëmontxé qu'elle est fautive et contraire 
"à celle de Prosper sur plusieurs points; 
mais sans m'engager dans cette discus- 
sion j je zne contente d'assurer que 
ces notes sur les rois de France me 
paroissent des additions £aites après 
coup, et tirées de la^ chronique de Sî- 
gebert de Gi mblours , qui commence 
à Tan 58i, et liait à l'an 1112; il em- 
ployé la même phrase que Tiro Prosper, 
Après avoîrparlédes exploits de Priamus, 
chei- des Francs y établis à Sicambiicy 
ville bâtie , selon lui , dans le voisinage 
de la Pannonie j sur le bord des Palus 
^ioeotides ; il ajoute , ^uanùhm aliius 
colligerepotuernnt kistoriographi , hid 
Priawus regnahai super eos tempore 
^■J^u lentin iunù 

J^dirobâudes fut fait consul pour la se- 
conde fois (385). Gratien JËavorîsoir «t- 
trêmementles Barbares y et par làil étoît 
devenu odieux aux troupes Romaines p 
Zosime parle «ur-tout (L9 la £elvouj: oui 
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ÎCoient les Alains auprès de lui. Maxime, 
gbuT^neur de l'Angleterre , irrité de ce 
^ on lui avoit ^réféiré Théodose , s*ëtoit 
révolté dès Tan 38 1 , et il entretenoit le 
mécontentement des soldats de la Gaule j^ 
tandis qu'il étoit oçciiipé à tiaire la guerre 
eontre les Pietés et contré les £cossois 
Scoti ', il passa dans la Gaule en 583 , et 
alla descendre vers Temboucliure du 
Biiin , d'où il s'avança vers Trêves ^ i 
travers la seconde Germanie. L'empè-^ 
reur Gratîen quitta cette ville pour sef 
tetirer à Paris où Maxime le suivoit à la 
tète de ses troupes : les deux armées 
furent cinq jonrs en présence ; maîjt 
Gratten voyant que se% troupes Taban-! 
donnoient pour passer du côté de Ma- 
xime, il se retira vers Lyon avec Soor 
chevaux. Maxime envoya contre luî 
Audragathius ^ général' de sa cavalerie ; 
Gratîen ayant été surpris par ce capitaine 
Aux portes de Lyon , fut poignardé par 
aesT ordres , le 8®. des Calendes, de sep» 
tembre; selon la chronique de MarceW 

3S[ z 
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lin. Cette chronique met la mort d^ 
Gratien sous le second consulat de Më- 
tobauden ^ en quoi elle est conforme à 
fiocrate et i 6ozomeue. La chronique 
de Prosper et celle de Cassiodore recu-^. 
lent cet événement jusqu'à Tannée suir- 
vante ( 584) > ^^ ^^ consulat de lUciinery 
capitaii)ie François duquel j*aidéjâ parlé* 
Leur chronologie est confirmée par una 
loi du code Thëodosien , adressé^ i un 
Mérobaudesy Duoi JSgypiif c'e$t-à-dîr.e9 
eommandant des laroupes destinëes^ i la 
défense de l'Egypte. Cette loi, datée du 
li3 des calendes de novembre y Jlic&er 
mère et Clearcbo consutibi^ , est ins«> 
çrite du nom des trois empereurs Gratien^ 
iValentinien et Théodose ; elle estdoa-: 
née à Constantinople où Ton ignoroit 
encore apparemment la mort de Vf*^ 
lentinien. 

La chronique de Prosper y au moîna 
telon les éditions communes , attribua 
la défaite de Gratien k Mérobaudes ^ 
gqL*eUe |iit général > Jderobaudi mor: 
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fjUtri milicum prodiùioTte y superaiur^ 
Mais comme on voit dans le panëgj-. 
rigue'de Thëodose j prononcé en sa 
présence Tan Sgi , que Mérobaudes 
étoit demeuré fidèle à Gratien , et que 
le tyran Maxime le fit tuer j il est clair 
que la chronique de Prosper est fautiYo 
en cet endroit. M. de Valois écrit qu'il 
faut lire Mallohaudes ; que ce fut lé 
roi Mallobaudes qui trahit Tempereur 
Gratien ; mais depuis Tan 378 il n'est 
plus parlé de ce prince \ et comme |e 
l'ai remarqué y il est probable qu*il étoit 
retourné dans ses états de Germanie. 
Ai^si il est plus simple de suivre Tédition 
de la chronique de Prosper publiée par. 
CaVisius , sur le manuscrit du monastère 
de S. Ulric I â Augsbourg y et de lire 
jMerohàude magistro militum prodi^ 
tione superaiur ; que Gratien fut battu 
par la trahison des troupes , Mérobaudes 
étant Ma^Uter militum. 

Pacatus , en parlant de la mort 40> 
JSt^obaudes ; le nomme Tràheotui ^ 



à 
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et s'exprime ainsi : post amplissimos 
ma^istratus^ et purpuras consulares , 
ût conCracium intra unam domunt 
guemdam honorent j senalum vUà sese 
abdicare compulsus est. 

Les commentateurs de Pacatus et nos 
écrivains croyent que le mot Trabeatus 
marque qu'|l étoît alors consul ; mais je 
ne sais si Ton doit prendre ce tenue à ia 
lettre , et si les termes post purpuras 
consulares ne prouvent pas plutôt qu*il 
(étoit sorti de son consulat. Pacatus 
ajoute que le crime de Mérobaudes étoit 
d'avoir été du parti de Gratîen, Steterat 
in acie Gratiani , et Gratianus hune 
'dilexerat» 

Richemer ; ou Ri ci mer ^ fut fait consul 
cette année par Théocjose : nous voyons 
par les seize lettres que Simmaque lui 
ëcrit , et par la façon dont Libanius 
parlé de lui, qu*il étoit très -considéré y 
et qu'il avoit acquis une grande intelli* 

gence des mœurs et deç langMS Ro- 
maine et Grecque, 
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; La mort de Gratien rendit Maidme 
maître tranquille de tou^e la Gaule ; le^ 
troupes Romaines étoient pour lui : ainsi 
U y a grande apparence que les Franqi 
}e reconnurent aussi. Maïs comme leur;; 
principaux chefs étoient dans le parti de 
Valentinien et de Théodose, ils rompirent 
avec Maxime , dès qu ils virent quelque 
jour â le £fure avec succès. 
. Bauthon ou Baudon , consul en 585^ 
gouvernoit Tltalie avec Arbogaste , sous 
le nom du jeune Valentinien, et Maxlmo 
étoit son ennemi déclaré. Dans une es^ 
pece de négociation entreprise par saint" 
Ambroisc , pour obtenir de Maxime qu'il 
laissât ritalie en paix , et qu'il sç aoia* 
tentât des pays qu'il cccupoît ; le tyran 
se plaint de ce que le comte Baudon 
avoit sollicité les Barbares pour Tatta- 
qùer. Ille Bauto i^ui sihi regnum sub 
speciepuerivindicare i^oluiùy qui etiark 
Barbaros mihi immisU, S. Ambroise 
répond à ce discours , in cjuo fefellit 
PcffHo : ijui devoùio-nem imperatori cx^l 

N 4 
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hibuU suo ? An ^uia principem sumn 
9on prodidU, • . . Qiios immisit Bàr'» 
baros Bauùo Cames . • . « Hunnos oié^ue 
^Alanos appropintjuantes Gallim peK 
^^Umanni ferras reflexU. . . BarharoM 
eum Barharis fêcU décernera,., Ju^. 
ihungi populabantur R/ielias; ideo 
adversîis Juthungos Hunnus acciius 
esin,,. tu fecisii incursari Rheliof , 
^Valentianus suo Hhi aurcr paeem re-. 
démit. Ces Barbares ëtoient les Huns 
fèl les Alains que Bauton avoit engage k 
attaquer les Juthunges qui étoîent entrés 
en Rhétie , à la sollicitation de Maxime ; 
inais comme il s'en plaignit , et que les 
ministres de Valentinien le ménageoient 
a cause qu'il avoit toutes les troupes de 
l'occident avec lui; ils donnèrent de 
l'argent aux Barbares pour les engager 

jà se retirer, 

S. Augustin nous apprend quô ce fut 
lui qui prononça a Milan le discours on 
panégyrique accoutumé , à l'ouverture 
lie loo consulat. Nous avons de» lettre*- 
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qae Synimaque lai écrit , par leiquellet 

on voit qu'il étoît payen ; il le remercie 

d*une de ses lettres ^ lUterm verte relin^ 

gîonis interprètes^ S* Ambroise, dans 

la lettre écrite au tyran éréque, dit que 

Baudon , qu'il nomme vir amplissimus 

honore magisterii jniiUum , s'opposa a 

la loi de Yalentinien ; qui supprimoit les 

fonds destinés i Tentretien des Vestales 

Çt i celui des PTèires /lamines. 

Il j a grande apparence qii'il mourat 

•peu après son consulat , parce qu'il n*est 

fait aucune mention de lui dans la gnerre 

contre Maxime. Il laissa une fille nom* 

mée Budoxie^ d'une singulière beauté 

et d'un courage élevé. £lle fut mariée 

en 395 aveô Arcadius ^ fils de Tiiéqdose ; 

elle en eut six enfans ^ enitre autres , le 

jeune Théodose et sa sœtir Pulcbérie. 

Les écrivains ecclésiastiques rendent: té» 

moignage a sa catholicité et roèuie à sa 

piété y quoiqu'elle ait été engagée dans 

le parti des ennemis de S. Jean - Chry-» 

«o^tûmé qù'çlie £l déposer et exiler^ 

N5j . 



Elle mourut en 404 , après avoir gouverné 
l'empire d'Orient sous le nom de son 
mari , prince foible et incapable de 
gouTerner par lui-même. Pulcherie , sa 
EHe , hérita de son 'courags ot de son 
habileté , et gouverna, de même Tempire 
sous le nom du jeune Théodose, son 
frère , qu'elle retint dans une perpétuelle 
tutelle. Tout le monde connoît ces deux 
jprîncesses ,• mais on ne fait pas toujours 
réflexion à la nation qui leur avoit donné 
l'origine. 

Valcntinîen qui manquoît de trottpes y. 
abandonna l'Italie pour aller chercher 
une retraite auprès de Théodôse ( SSy )• 
Arbogaste le suivit de même que Baudon y 
pu du moins sa fille Eudoxie. 

Thëodose épousa Galla , sœur de Va- 
lentinieni etse prépara a marcher contre 
Maxime : ce qu'il fit l'année suivante 388. 

Maxime alla au-devant de Théodoje^ 
avec une partie de ses troupes ; il avoit 
envoyé l'autre en Sicile, sous la conduito 
S'Andragathius^ayec ordre dépasser de là 
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dans Ia<5rece , et déporter la guerre aux 
portes de Constandnople ; mais ce proiet 
n'eut pas d exécution : les Francs et les 
Saxons qui composoient l'armée de Si-; 
cile y 66 révoltèrent et obligèrent Andra- 
gathius de se donner la mort , pour ne 
pas tomber entre les mains de Théodose 
dont les peuples embrassèrent le parti. 

'M.ajdme fiit défait dans un combat et 
obligé de se renfermer dans Aquilée ; 
ses troupes se mutinèrent et se remirent 
entre les mains de Rieoraer , d'Arbo- 
gaste et des deux autres chefs Romains 
qui Tassiégeoient. Mr. de Valois cite des 
lettres manuscrites de Lihanius a Ricimer,. 
dans lesquelles il parle des services qu'il 
a rendus dans cette guerre ; il lui attrir 
bue l'honneur de la victoire, et dit qae 
ceux d'Antloclie où Ricimer avoît passé 
une partie de Tannée 385 , avoient été 
très-senslbles aux nouvelles de la gloire 
dont il s'étoit couvert en cette occasion. 

Dans le même temps les Francs de la 
Gcttpwûe c'étaient déclaré» contre Ma-5 
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xirae f et avoient passé le Rhin , aupr^ 
de Cologne , sous la conduite de Geno- 
bal , de Marcoraer et de Sunnon que 
rhistorien Romain , dont Grégoire de 
Tours nous a conservé un long pas- 
sage , nomme Duces j chefs , généraux , 
et non pas rois. Comme cette irruption. 
«rriva.dans le même temps que la révolte 
de' l*armée de Sicile , et que celle des 
troupes qui étoient dans Aquilée , il y a 
grande apparence que les Francs de 
l'armée de Théodose- avoient regagné 
leurs compatriotes. 

Les Francs « conduits par Genobalde p 
Marcomer et Sunnon ^ ravagèrent la 
Germapie seconde ^ et les généraux de ^ 
Maxime qui étoient à Trêves , appréhen- 
dant pour Cologne y y conduisirent une 
firmée* Une partie des Francs s*étoit re« 
tirée avec le butin au-delà du Rhfn*. 
Nannîns et Quîntinins y Magisiri mili^ 
kuwf, (Ces deux noms sont Romains». 
Maxime n^avoit point donné de comman- 

Ifiuei^ atu Cçrmaw^ poux éviter la 



co Adulte qui a voit aliéné les troupes de 
Gratien) , marchèrent contre ceux qui 
étoient restés^ et qui continuoieitt a ra<*^ 
vager le pays ; iU les attaquèrent verà 
la forêt Cîliarbonîere , e'est-â-dire , entre 
rSscaut et la Meusd. Qtdntinîus encou*^ 
ragé par ce succès vouloit passer le Rhini 
et attaquer les Francs dans leurs pi'opres 
pays. Nannîus 8*y opposa ^ et après avoir 
tâché vainement de le dissuader ^ il se 
retira â Mayence* 

Quîntinios n'ëcontânt donc que soit 
«rdeur , passa le Rhin â Nuys {Niviiiunt 
Casiellum)y sVngagea dans le pays ^ 
étant tombé dans t^ne embuscade^ 9 y vît 
tailler ses légions en pièces > et y péitt 
lui-même avec les plus braveis de ses of-r 
Hciers» Après la défaite et la' mort dér 
Maxime , Théodose renvoya Valenti-r 
nien dans les Gaules , lui laissant, dit 
Zosime f Fempre d'occidehl tel qixé 
l'ancien ' Valénfinien l'avoit ^ossédé^ Il 
lui avoic donné pour numafre Ârbo^te^^ 
avec I9 titr^ 4^ Mf^êprv^Jfupt. C^ 
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Arbogaste n'avoU tenu que le second 
rang tant que Bauton avoit vécu ; Eu*- 
napius le dépeint comme un homme 
d'un désintéressement si grand y qu'après 
avoir rempli les plus grands emplois ^ 
ses richesses n*étoient pas plus considé- 
rables que celles d*un simple soldat* Sa 
valeur et son intelligence dans l'art mili- 
taire égaloîent son intégrité ; mais ces 
grandes qualités étoient gâtées par une 
fierté et une hauteur qui le rendoient 
capable de tout perdre plutôt que de 
pli^. 

. Arbogaste ayant vaincu Victor, fils de 
Maxime , destitua Nannienns , et donna 
le commandement des troupes du Rhin 
à Carietto et à Sy nés (SSg) : le nom du 
premier fait croire qu'il étoit François, 
^bogaste ^ ennemi de Marcomer et de 
Sunnon y GemUibus odiis rnsecians f 
traita leur irruption dans la Gaule de 
yiolement de^ traités , et vouloit qa*on 
lui en remit ^s auteurs pour les faire 
8«|iir, ia ^UQi yiolajSfc, pack perfidie ^ 
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'puniretur. Néanmoins tout »*acconi-» 
moda; et au bout de quelc^ues jours l«s 
traités furent renouvelles avec Marco- 
mer et Sunnon que l'historien Romain 
nomme ici Francorumreguios ; et après 
une courte entrevue, on fit rechange 
des otages , à l'ordinaire. 

Ltts années 389, Sgo et 891 se pas* 
serent sans aucun événement qui regarde 
les Francs en particulier, si ce n'est que 
le commandement des troupes étoit 
tout entier entre les mains des Francs du 
parti d'Arbogaste , qui ne donnoit au- 
cune part dans le goivernement à Va- 
lentinien , imperatore penè infrà 
prwati modum redite ta , el cura reî 
militaris satcîlibus Francis commissa.i 

Valentinien commençoit a se lasser 
ie cette tutelle , et poui^s'en délivrer j, 
il ordonna a Arbogaste de se démettre 
du commandement général des troupes ; 
mais celui-ci , loin d^obéir , répondit 
fièrement a l'empereur , que comme 
i^a'étoitpas d^ lui qui], teuoitsoQ au^-i: 
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toritéy il la garderoit malgré lui, et 
âéchira en même temps récrit de 1 em- 
pereur y qui contenoit cet ordre. 

Les magistrats civils étoîent livrés a 
Arbogaste f et il n*y avoit personne dans 
la cour qui osât obéir aux ordres de 
Tempereur. Zosime nous apprend qu a- 
^rës la mort de Baudon , sous lequel 
Arbogaste commandoit , il s'étoît mis à 
la tête des troupes Françaises sans avoir 
consulté Tempereur , et que son mérite 
personnel , joint à TaEEection que les 
troupes avoient pour' lui , Tavoient fait 
régarder à Théodose comme un homme 
nécessaire à Tempire. Ainsi Valen timon 
eut beau lui écrire pour se plaindre de 
sa hauteur y les affaires générales étant 
bien administrées , il regarda ces plaintes 
comme les inquiétudes d*nn jeune prince 
qui étoit blessé des contradictions d^uo 
ministre rigide qui manqùoit de complai- 
sance pour ses fantaisies. Au milieu de 
ces mouvemens , Yalentinien qu'Arbo- 

|;a$tfi tfiaQU^fikfemâ ism le ptdois; fu< 



t jroiivé étranglé et penda daift son ap^«h 
tement. 

Cassiodore dit qu'il s*^trangla lui.in^m# 
par un mouveinent de désespodr de ao 
pouvoirse délivrer d*un ministre odieux* 
Riifin et Sozomene disent que Ton ne sait 
si quelque autre que lui fut auteur de 
sa mort ; * S. Epiphane n'en parle que. 
comme d'un brait vague. 

Orose dit que Ton imputoît ce crfme à 
Arbogaste; mais Zosjme(Zï*. If^. )et 
Socrate( ^^ cap. i/}. } en parlent commdi 
â*une chose assurée. Cependant S. Am^ 
broise y dans Toraison funèbre de Yalen-r 
tinien » suppose que sa mort est arrivée 
par tin accident naturel, etparle d*Arbo«. 
gaste d'une façon avantageuse. Ainsi ^ 
quelque probable que soit Topinion dM 
ceux qui croyemt Arbogaste coupable dd 
la mort de Yaleatinien, c'est une cbosa 
dont on peut encore douter. S. Augustin^ 
dans son 5o. livre de la Qté de Dieu ^ 
déclare qu*il n*ose décider cette question^ 
Les écrivains postérieurs ont été plut 
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Jiardisy mais nous ne voyons pas qu*ils 

aient pu être mieux informés. 

Ce prince mourut au mois de juin 
Sgi f et Arbogaste fit proclamer empe- 
reur un Eugène j ami do Ricimer et 
homme célèbre par son éloquence ei 
son érudition. Arbogaste envoya une 
ambassade vers Tliéodose y au nom. de 
cet Eugène , pour lui notifier son élec- 
tion f et savoir s*il la vouloit approuver. 
Ces ambassadeurs parmi lesquels il y aroxl 
quelques évéques , étoient aussi chargés 
d^ justifier la conduite d* Arbogaste et 
4e faire connoitre son innocence y au 
sujet des bruits quicouroient contre lui. 
Théodose ne fit point de réponse prédse 
aces ambassadeurs ^ et. continua de se 
préparer à la guerre. Ricemer mourut 
pn ce temps-iâ ; mais il paroît qu'il désa- 
prouvoit la conduite d'Arbogaste , puis- 
que Théodose lui avoît destiné le com- 
mandement de la cavalejçie. Cependant 
iâxbogaste (i), dès la fin de cette année 

^ Arbogaste attaque s (inoon et Mai comef* 
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xparclia contre les Francs; il -passa 1% 

Rhin à Cologne , au milieu de l'hiver , 

afin d*dter a ces peuples les avantagea 

de leurs pays coupé de bois et de ma- 

rais. Il en vouloit principalement slux 

princes Marcomer et Sunnon,donc il 

étoit ennemi ou de la famille ou de la 

nation. Sunnonem et'Marcomenem suh 

regulos Francoruni , gentilihus odiis 

insec£ans, Arbogaste entra d'abord dans 

les pays des Bruclères voisins du Rliin ; 

âelâ il passa dajçis celui des Chamares; 

mais il ne trouva que des déserts parr, 

toutj les peuples s etoient retirés avec 

leurs effets dans l'intérieur du pays ; et 

Marcoiner, â la. tête de quelques troupes 

des Chattes et des Apsi varions ou des 

peuples/ de TAmisus , se montroit sut 

les hauteurs éloignées , d'où il obserNoit 

les mouveroens d' Arbogaste. 

Aimoin dit avoir lu dans la viç'de Sainp 
Ambroise , qu'il y eut plusieurs combats 
entre Arbogaste et les Francs ; qu'il fut 
défait d'abord ; mais qu^ayaat ensuite 
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remporta nne grand» victoire sur evoL , U 
leur accorda la paix. La vie de S. Am-^ 
iDroise par Paulin ne parle que d'un seul 
coiiibat I dans lequel les Francs furent 
détails f après quoi Ârbogaste leur ac- 
corda la paix ; mais le récit de Sulpi- 
Hus AleoMindé^ suppose qu'il n*y eût 
aucun combat. Il ajoute que le tyran 
Eugène alla sur le Rhin ^ avec une ar- 
iziée , pour renouveller les traités avec 
les rois des Allemands et des Francs (i), 
iet pour les rendre témoins de ses forces^ 
tZT^ cum Alamanorum et Francorum 
regibus vetustis fœderihns , ex more 
iniiisj efc. Après qu'bi il passa en Italie 
avec Arbogaste , et il y étoit ep %5 : ce 
qui montre que le renouvellement des 
traités suivit de près Texpédition contre 
les Francs de delà le Rhin. Eugène en 
evoit ud très -grand nombre dans son 
armée. CoUectis Francorum viribtu. 
Ces Francs étoient attachés à Arbogaste, 
È% ennemis des svjets de Sui^non et do 

* f rwic» , «aaeaUs de 5«JUioa et de 2j|f arçomer» 
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Marcomer. Par conséquent ils étoient 
d'une nation différente de celles det 
Brucâeres , des Chamades, des ChaCies 
«C des Ampsii^arieiis , c'est - à ^ dire ,; 
qu*ils étoient de celles des Saliens et 
de celle des Athuariens^ mai3 pmuu-* 
paiement de ces premiers qui, étant 
établis en deçà du Khin, sur les terrea 
de l*empire , fournissoient beauconp do 
troupes aux Bomains. 

Cette même année (SpS) Arbogasté 
passa avec £ugène en Italie , et $e prér 
para à la guerre contre Théodose* 

ISfous avons vu qu*Arbogaste avoit 
tvec lui un grand nombre de Francs; 
Thëodose marcha contre lui ; Stîlicon 
conimandoit Tarmée en second y et ieal 
Groths alliés , ou Jœderati f marchoient 
sous la conduite de Gainas et de Saoué 
los , capitaines [de leur nation* Le tyran 
fut d(é£Eiit et tué ; Arbogaste se perça lui-r 
xiièxne de son épée. Théodose remporta 
cette victoire , M VIII des ides de sep? 
tetnbre 694 1 mais il n'^n jnic JQuii; 
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long-temps, ni mettre ordre aux affaires 
ie l'empire , dont il étoit devenu par-là 
seul possesseur. Il mourut le 16 janvier 
de l'année suivante S95 , et partagea 
l'empire entre ses deux fils Honorius et 
Arcadius. Us étoient très-jeunes tous les 
deux , et il les avoit laissés sous la tutele 
de deux . «ûnistres. Sti^îcon , Vendale 
d origine , et marié avec uué nièce de 
Théodose ^ gouvernoit l'occident soijs le 
nom d'Honorius, tandis tjue i*orient étoit 
confié â iiutin. 

Le premier soin de Sliliçon , lut de 
renouveller les alliances avec les francs 
et avec les Allemands ( i ). Claudien qui 
décrit , avec toute l'emphase poétique , 
le voyage de Siilicon sur le Rhin ^ con- 
vient qu'il n'emploja que quatorze joun 
i le parcourir : ce qui prouve qu'd ne 
t;rouva pas de dii^ficulté y ou plutôt qu'il 
l^ccorda aux Francs les conditions qu'ils 
demandèrent. Claudien nomme les Si- 

• 

caïubres et les Francs, comme fusant li 

* r Tukii eu FfMcs avec StUican. ' ' 
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même peuple ; i) parle des Bructères y 
habitans la forêt Herciayenne ; des Ghë- 
rufiques ; établis sur les bords de V^lbù; 
il dît que Us SalienSi s'appliquaut à cul« 
tiver a terre y changent leurs sabres en 
faulx ; enfin , que tous ces peuples , au- 
trefois si terribles , et desquels il falloit 
acheter la paix ^ obéissent aux ordres de 
l'empareur : 

Jlli lerribiles ^uibus otia 9endere 
semper 

Mos erat , et fœdâ mer cède requiem 
paciscU 

Il nous apprend que les Allemands 
ayant demandé que Ton prit leurs trou- 
pes pour les joindre aux armées Ro- 
maines y on ne le leur accorda pas ; ce 
privilège étoit réservé aux Francs qui 
en jouissoient depuis plusieurs années / 
eomme nous l'avons vu : » 

sociure catnrvas 

Oravity jun^ique iuU Alami^nnim, 
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Ifecdoluii; coniempùa tamenj spre^ 

toéjue recessù 
Iduxilio laudiUa fides., •*•... 

Peut-être ce refus, dont ils durent 
être irrités , les dëterniina*t-il a se joindre 
aux Vandales et aux Alains , dix ou 
douze ans après , en 408. Celte même 
année Sgô, Eutrope maria l'emperewr 
!A.rcadius avec Eudoxia , fille de BsluIotl , 
général des troupes Françaises y avant 
Arbogaste | et consul en 585 y contme je 
r«i déjà remarqué. ^ 

L'occident demeura tranquille jusqu'à 
Tan 598; car cette année 9 les Francs £• 
rent quelques mouvements. Cependant 
Claudien nomme les Sicambres an nom- 
bre des nations alliées de l'empire, qui 
4&voient accompagner l'empereur dans 
ton expédition contre Gilden : 

Germania iota feratur , 

-El^ocid comUantur classe Sicambri; 

« • • 

0B qui prouve qu'une partie des Francs 

iétoit demeurée fidèle. 

Claudien y 
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CUudien , dans son panégyrique de 
Stilicon , attribue cette rérolte a\ix 
prju^cçs Marcomer et Sunnon : 

Res avidi concire noçaSj, edioque 
^ furemes 

Pacis y et ingénia seelerumque cupi" 
dîne Jratres. 

Ces prince^ furent abandonnes par 
leur nation , qui n approuvoit point le 
violiiipient des traités : I un lut livré aux 
Romains, qui l'envoyèrent en exil en 
Toscane ; et l'autre | ayant voulu faire 
quelque mouvement pour venger Tin- 
sulte faite â son frère par cet exil ; fi^t 
lue par ses propres sujets. 

C'est â cette occasion que Ci^udleQ 
dit que les crimes des rois sont soumis 
au tribunal des magistrats Romains (i) ; 

Suh judice nç^tro 

Regia romanu4 dk^uirii .crimin», 

carcçr, 

1 Voilà nos aiFalre« d'aujonrd'hiiu 

mtt. T. V. n 
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Marcomeres , Sunnoqxie nocent ^ 

quorum aUer Etruscum 
PerùulU exilium; cùmsepromîUerei 

^ExUlis ultcrem y jacuit mucrojie 
suorum (i^, 

€e8 princes régnoient sur les l^ctë- 
res y les Chajmaves , les Cattes et les 
^mpsivariexis. Stilicon établit de nou- 
.veauxrois à lejir place ; Claudien^dans 
J8011 poëme contre Eutrope , nous' ap- 
prend que l'empereur étoit occupé a 
cette installation et à la conclusion d'un 
Xiouveau traité avec les Francs , lorsqu'il 
reçut la nouvelle de l'élévation d'Eulrope 
ftu consulat , en 699 : ainsi cette révolu- 
tion arrivée dans le pap des France ^ 
|ombe à Tan 398 (a). 

Jlis tribuù reges, his ohside fœdera 
sumiù .... 

^fndicùo hùllomm j alios tro^moribU 
in usus 

I De laudib. StUie. 
^ ^ L}|^, I lin ^UtTQ^ 
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Mihâei lU nostrU detonsa Sicambria 

signis. 

^ .. Propincla mùsas 

Expellet citihs fasces , ^uàm Fran- 

cia reges 
Quos àederis (i) 

La plupart de nos historiens supposent 
que l'un de ces rois établis par l'empe- 
reur Honorîus , ëtoit ce Théodemer , 
fils d'un Ricimer ou Ricomer , dont parle 
Orëgoire de Tours , et duquel on a une 
mônnoie d'or (2) sans aucune marque 
de christianisme. Grégoire dit qull a 
trouvé son nom dans les fastes consu- - 
laires , et qu on y lisoit que ce prince fut 
tué avec sa m^e Ascila ; voici les termes 
ide Grégoire : in consularibus legimus 
U^heodomerem regem Francorum , fi^ 
Hum BichetnerU , quondam et Asci^ 
lam matrem ejus gladio inùerfôctos. 

. t De Uudibtts StiUc. lib. I. 

a Bouterouxy pmg. 173 , recherches des monnolet de Pranee. 
C'est un tiers de sol , du poi Js de aS gr«iui , yalant 4 1* 6 1« 
•oviron de Mtre nonapie «ctaelie* 
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On explique communément ces mots 
eladio interfecùos , comme s'ils slgni- 
fioient que ce prince eût été condamné 
à^périr avec sa mère , et que leur mort 
fût Texëcution d'un arrêt prononcé con- 
tre eux , pour avoir manqué de fidélité 
aux Romains (i); mais cette conjecture 
ne porte sur aucun fondement , et ces 
termes nous apprennent seulement que 
oe prince' fut tué avec sa mère; ce qui a 
pu arriver dans une guerre , et Ce qu*il 
seroit plus naturel de rapporter au temps 
de Viiruption des barbares , en 407. Les 
Francs s'opposèrent à leur passage ^ et 
dirent battus par le$ peuples qui voulu- 
rent peut-être se venger sur Théodenier 
et sur sa mère Ascila , du refus que les 
Francs avoient fait de leur ouvrir ren- 
trée de la Gaule. Grégoire de Tours ne 
nous donne aucune date de cet événe- 
ment y et il ne cite ce passage des Sottes 
consulaires ; que pour piontrer que les 
Francs avoient plusieurs rois dilférens , 

I DiiserUtion lur RIcimer, 
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qui régnèrent en même temps sur des 
cantons distingués. 

Les mots Richemeris ifuondam , sup- 
posent que' ce Ricimer , père de Théo- 
demer y étoit connu des Romains y et 
qu'il en avoit été parlé dans ces mémeiif 
JEustes ; et de-lâ on a conclu ^ avec assez 
de vraisemblance /que c'^oit le Ridie^ 
mer consul en 364 9 général des années 
de Théodose , qui mourut en SgS y pdl 
avant la défaite d'Arbogaste. Peut-être 
le mot quondam est- il une abréviation 
de cons, ; peut-être y avoit-il quondam 
consulis y tout au long. 

Les Gaules demeurèrent tranquilles 
jusqu'à Tan 4^7, c'est-à-dire, jusqu'à 
l'irruption* des Vandales , des Sueves et 
dés Alains ( i ). Ces peuples se répan* 
dirent dans la Gaule , et\après l'avoir 
ravagée pendant quelques années ^ ils 
passèrent en £spagfl(^ y et s'y établirent 
dans la Galice « en 5ii y ensorte qu'ils 
demeurèrent maîtres de la Lusitanie ^ 

s Irruption des AUias , Gothi , Vandalei. 

o 3 
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de la Boetique et de la province Car- 
thaginoise , qu'ils conservèrent maigre 
tous les efforts de l'empire. 

Les Allemands s'étoient eUnparés de 
l'Alsace, ou de la première Germanie | 
et les Bourguignons s*ëtoient établis dans 
la Soquanique. 

Les Visigoths , établis en - deçà dii 
Danube, et qui , sons le nom àe /as- 
deruti , a voient rendu de grands services 
aux Romains ', passèrent dans Tltalie 
en 4^8 , priient Rome en i\\o ^ la pil- 
lèrent, et ne quittèrent l'ifelie en i\\^y 
que pour passer dans TEspagne dont 
les baibares occupoient la jius grande 
partie ; ils y demeurèrent jusqu'à Tan 
419 , que reranereur les rappela dans 
la Gaule , et leur abandonna la seconde 
Aquitaine et la Novempopulanie» Dès 
Tan 4^^} l^s Bourguignons étoient de^^ 
venus maitres , par la concession de l'em- 
pereur , de la partîe de la Séquanique 
qui est voisine du Rhin. 

J'ai cru ce détail nécessaire poux 



H X 5 T O I R.S. 319 

»fja€br% plus sensible la i^enve de Téta-* 
bl^sement des Francs dans la Gaule f 
que je tire de la notice de l'empire (i).; 
Personne n'avoit encore pensé à s'en 
servir , c'est ce qui m'oblige â lui donner 
un peu plus d'étendue. 

Personne n'ignore que la notice de 
Tempire / nous présente un état de 
l*em'pire Romain , de son étendue , du 
nombte de ses provinces y des différens 
magistrats civils et militaires, de leurS^ 
départemens, des troupe» qui leHr obéis- 
soient , de celles qui étoient destinées 
À la défense des jBronrieres ^ et des gar^ 
nisons placées en différens lieux ^ pour 
prévenir les révoltes. 

La notice de Tempire (2) nous apprend 
que le soin de ^rédiger et de garder xet 
ouvrage y étoit confié ai| PrimioerUuk 
mjfariorum^ y ^ons le titre de n^jpjtia 
omnium dignUatuni et administration' 
mantum ùiviUifmf çuàm mililarii/m* 

i poncittston. •* 

* 9 Kêmarqoè «lïr I.i notice ie l'empire. 

O 4 
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Qaudien dëcrîi! ôette notice dàas (kmh 
^fpithalame de Pânadius et de GéîérixiB. 
Il dit, en p^orlant de cettle alliance ! 

Faécibus insignes ei legum culmina 

fuhœ 
Convènêre domus, ..... 

ce qui a rappoit à la dignité de primi^ 
cerius y dont le père de Céléiina avoît 
été revêtu par Snlicon^ Yoici ce que 
Clâudien dit de lui : 

Cunc$orum iuhulas assignai 

konorum. 
^Megnorum traott^^ nunieres 4:unciùSr 

^ue recensai y 
Sparsas imperii vires ^ eonsurgii im 

unum 
Deposiium , i/ite^ Sarmaticis eustpr 
\\<\\dia ripis p ; : .. .. ..v.. 

Çuit stevis objecta Geiis, t/u» Sfi* 
* xona fren^i- 
. yel Scotum legio , ^uania oinxér^ 
cohortes 
Oceanuniy ^/uanio pacaiur miUté 
. SJienus* 
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Le temps auquel la notice que nous 
avons , a été rédigée y est certainement 
postérieur a l'an S98 , puisqu'il y est 
£ait mention du magistrat commis à la 
conduite des biens confisqués sur G//- 
éion^ , cornes Giîdinîaci patrimoniû 
Gildon fut défait et tué en Afrique , en 
-398 9 et ses biens confisqués à cause de 
sa révolte. Pancivole , dans le commen- 
taire sur la notice , prétend qu'elle n'a 
été rédigée que très-long-temps après là 
défaite de GiJdori , et vers l'an 45o. 

Bouclier , jésuite , dans son Belgîum 
Romanum , la croit plus ancienne , et 
Exe le temps de sa rédaction à l'an 4^7 
au plus tard. Suivant la notice , l'IIIyrie 
entière , savoir , les deux Norîques , les 
deux Pannbnies, la Savie et la Dalmatîe^ 
faisoient partie de l'empire d'occident; 
or Valentien III céda ces provinces au 
jeune Théodose , lorsqu'il épouSa sa fille 
Eudoxia , en 4^7» 

Il ne croit pas la^jiotice antérieure a 
l'an 4^7 ; parce qu''au temps de «a ré-i 

05 
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duction , les Romains ëtoient les maîtres 
de la Pannonie entière, et que ce ne 
fut que Tan 4^7 qii'^ls en chassèrent 
les Huns y selon la chronique du comte 
M&fcellin ^ et selon Jornandès : Pan- 
noniœ quœ per annos penè quirijqua- 
gin ta ah Hunnis relinebantur ^ à Ro^ 
manis receptce sunt, 

A ce compte , les Hun^ avoieiit passé 
le Danube ). et se seroient empares de 
la Pannonie , dès Tan 677 ; ce qui est 
absolument faux ; les Romains étoienc 
alors maitree de la ârontiéredu Danube; 
et il est visible que le comte Marcellin 
de même que Jornandès se sont trompés , 
et qulls ont nommé les Huns au lieu 
des Goths. 

Les Goths | chassés par les Huns • ne 
passèrent ce fleuve que par la permission 
de l'empereur. Il est vrai qu'ils se. ré- 
voltèrent ^eu après , et se cantonnèrent 
dans la Pannonie , dans la Dacie et dans 
la Moesîe , et qu'ils demeurèrent long- 
ten^ps maîtres d'une partie dfi ces pro-^ 
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vlnces'y ma)s ils navoieiit rien. sur Içs 
bords du fleura ; les places et les forts 
construits le long du Danube y ëtoient 
tous entre ies mains des Romains. De- 
puis le règne de Tbéodose, les Godia 
ëtoient répandus en diverses provinces y 
et partagés en plusieurs corps qui obéis- 
soient aux empereurs , car quoiqu'il» 
fnssent exempts de tributs , ils ëtoient 
obligés de fournir des troupes lorsqu'ils 
ëtoient commandés. 

Mais quand bien même il seroît vrai 
que les Huns eussent passé dans la 
Pannonie , le récit de Marcellin n'ea 
seroit pas moins faux. Il n'y eut aucune» 
guerre contre eux en 4^7- Frigerid,. 
ancien historien , cité par Grégoire de 
Tours , nous apprend qu'Aétîus , fils de 
CaudentiuS) autrefois inagi^ter mi/ûum 
dans l'empire d'orient, et ami du roi 
des Huns , chez lequeWl avoit demeuré 
en qualité d'otage , alla chercher des 
secours chez ces peuples pour le tyran 
Joaiu)ès; en 424 U lui amena en effeL 

O Si 
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des ttoupes ^ en 4^5 , mais elles n'airi- 
Yerent qu'après que ce Joannes eut été 
vaincu et mis â mert , en sorte qu'elles 
ne servirent point y et qu'Aétius les ren« 
voya dans leur pays : Aetius Hunnos ad 
jfropria nlttb remisit , dit Prpsper. Fri- 
gérius dît qu*Aétius avoit grand créto 
parmi les Huns : notos sîbi obsidi^tus 
sut tempore et familiari amicUià de-- 
Ttnctos* Cette liaison duroit eiicore en 
43i , puisque , selon le témoignage 
dldace, écrivain contemporain ^ ce ftit 
par leur secours et à IjBur considération 
qu il fut rétabli dans ses dîgnitër , après 
la défaite du comte Boniface : Hunno^ 
j7/m àmicUid aiàxilioque usus yietlus , 
pacem fmincipum eu jus inùerpolatcB 
potestatU ohtinuU. Quelques années 
après, en 436 et eii 45/ , Aëtius se servit 
des Huns pour faire la guerre aux Bour- 
guignons et aux Visigoths. La puissance 
des Huns s'augmentoit suï les bords du 
Danube ,; ils passèrent ce fleuve ^u 
«pt^s ; et, sous Atila ^ ils ploient mtàXt^i 
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d'une partie des provinces situées au 
midi de ce fleuve , comme on le voit 
dans la relation de l'ambassade , rap- 
portée dans les fragmens de Prîscus- 

Il est donc faux que les Huns aient 
été chassés de la Pannonie y en 4^7 » 
puisque c'est au contraire peu après 
qu'ils y sont passés et qu'ils s'en sont 
rendus les maîtres : donc le P. Boucher 
a tort de croire que la notice y écrite 
dans un temps où les Romains possé- 
doient toKs les pays situés en-deçà dit 
Danube , est postérieure à Tan 427 ; il 
de voit penser bien plutôt, qu'elle étoit 
d*tin temps antérieur. Ce qui a pu oc- 
casionner Terreur de Jornândès et du 
comte Marcellin ^ c'est qu'Aétius défit 
en 4^9 9 les Juthungues ou Allemands^ 
q«i désoloient la Rhétie y et qull soumit 
les peuples de la Norique qui s'étoient 
révoltés» ^ ' 

Je SUIS persuadé que la notice de 
l'empire , que nous avons y a été rédigée 
avant l'aii 407 et l*ii:ruptjib|i des baibâxe^ 
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dans la Gaule. Voici les raisons qui me 
déterminent.' 

. i.o II j est parlé de Trêves comme 
d'une ville florissante j dans laquelle il 
y avoit deux manufactures d*arines , fa-^ 
bricae , une de boucliers , et l'autre de 
balistes ; une caisse ou trésor public ^ 
une fabrique de monnoie ^ une manu- 
facture d'étoffes , Gynecium , et une de 
doreurs ou d'orfèvres , car la notice 
joint le terme d argentarii à ctlui de 
brambaricariù Cette ville étoit entiè- 
rement détruite au temps de Salvien : 
quadruplici vastatione est prostrata* 
£n très-peu de temps elle avoit été prise 
et pillée trois fois par les barbares , lors 
de leur irruption : excisa ter continuatis 
ûversionihus, • « • • pt^o deletae urbis 
remedio , etc. ^ s 

Frigerid nous apprend , dans Grégoire 
'de Tours , que la seconde prise de Trê- 
ves arriva immédiatement après la dé- 
faite du tyran Constantin y c'est-à-dire, 
en f|ix ; 2yevivprum ciyiçasà Fr^nci^ 



/ 
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'Jirepta incensa^ue est secundà irrup». 
tione, 

La ville de Trêves ne se put rétablir 
depuis ces malheurs y et nous voyons 
dans rhistoiroy que, dès Taji i\\^^ ello 
n'ëtoit plus le séjour du préfet des Gau- 
les ; la ville d'Arles avoit pris sa place y 
et étoit devenue métropole. La notice 
de l'empire est donc antérieure a la 
ruine de Trêves et a rirrùption des 
"barbares. 

2.0 Au temps de la notice , les Ro- 
xnains étoient maîtres du Rhin et des 
villes situées sur le fleuve , depuis Bade 
jusqu'à Antonacid ou Andernach. Le 
commandant des troupe de Mayence^ 
dux Mo^untiacensis y avoit sous lui 1 1 
préfets ou gouverneurs de ii places for- 
tes; savoir^ Saletio ou Seltz\ Tahernao^ 
ou JRJiin •- Saverne y Vicus Julius ou 
Gerjnersheifn y Nemetes ou Spire , ^/-. . 
ta Ripa ou Altrip ^ Vangipnes ou 
/ JVorms ^MogunCiacum ou Mayence , 
Mringium qu firing^n, B^dobnca em 
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BopparteHj Confluentes ou CohlentZj 
'Antonacum ou Andemach : Strasbourg 
et le pays situé le long du RLîu ^ en 
remontant vers Basie , dépendoient d*un 
officier nommé cornes rei militari s 
tractus ArgenBoratensis. La Séquani- 
que âvoit , outre son magistrat civil , 
nommé praeses ; un gouverneur.^ avec 
le titre de dtix propinciae Se^uanîcae y 
qui commandoit un corps de troupes 
campé à Olino , aux environs de Basle. 

II y avoit dans la Séquanique et daïis 
la première Germanie ^ plusieurs terres 
dépendantes du domaine des empereurs^ , 
et régies par un officier que la notice 
xiomme praepoSétus rei privatae per 
SetjuanicaTn et Germaniam primam. 

liors de llnvasion des barbares , en 
407, Mayence et Worms iurent dé- 
truites; s. Jérôme , dans une lettre écrite 
en 4^9 > dît : Mogimtiacum capirsm at* 
^ue subversum esi ; f^angiomps longâ 
cbsidione deleti. Lorsque Salvien ëcri» 
TOii ; c*^t ^ i t* dir0 en 44^ 7 Mayeace 
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» Af oif pas encore été rebâtie ! Mogun* 
^iacenèium ciyiiai eoùcUa at^ue delett^ 
est. ' 

Les Allemands et les Bourguignons 
deaietrrerentniaeiLres de la première Ger* 
manie et de la plus grande partie de lâ.. 
Së(][uanique , et en 4^^ 9 ^^' Romains 
leur abandonnèrent ce pays ; par consé* 
qitenc la notice a été rédigée dans uti 
t£»ipi antérieur. 

3.<> Après que les Vandales , les Suevet 
et les Alains se furent emparés de I« 
partie occidentale de TEspagne , les Ro-î 
naaîns forent obligés de placer des gâr-' 
nisons sur la frontière des pays' qui leUt 
étoient restés ; nous ne voyons tieîi 
de semblable dans la notice. L'£kpagno> 
entière y divisée en sept provinces , étoît 
gouvernée par sept magistrats di£Pérents, 
Comme la Mauritanie Tlngitane i^toit 
jointe â l'Espagne , et qu'elle confinoît 
avec les barbares de l'Afrique , elle avoit 
un corps de troupes distribué sur leur' 
frontière ^.dans sept places nommées par 
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la notice f et commandées par un clief 
^ui ayoit le titre de cotn^ limitum. 
. Les troupes d*£spagne y commandées 
par lin cornet ^ n'étoicnt point placées 
dans las lieux marquai parce que cm 
pa]rs étoit tranquille. 

Il en faut dire autant de la Narbo^ 
noise et de la i.«r« Aquitaine. Après 
la cession de la seconde Aquitaine aux 
Goths , Toulouse devint une ville fron- 
tière y et on y mit une garnison ; la 
notice n*en parle pas. Elle dit seulement 
qu'il y avoit une garnison a Bayonne, 
dans la Novempopulanie y soit contre 
les Saxons y soit contre les Yascons on 
xpontagnards des Pyrénées ; et cette 
garnison Ronf^ine> établie à Bàycinne, 
prouve qu'au temps de la notice y la 
Novempopulanie et TAquitaine n!avoient 
pas encore été cédées aux Goth& 

4.0 Les Gaules étoient divisées en 17; 
provinces au temps de la notice; savoir , 
les deux Germanies, les deux Belgiques» 
les quatre Lionnaises^ les trois Aqui-î 



tailles , les deux Narbonoises , la "Vien- 
noise, la Séquaniqueet les deux provia- 
_ ces des Alpes. Cette division est au moini 
de l'an 4^2 et de la préfecture de Pë^ 
tronius. On dislinguoit entre GalUœ et 
sepiem provincice : les sept provîncei 
étoient les trois Aquitaines , les deu]( 
^arbonnoises , la Yiennoise* et les Alpes 
ixiaritimes. 

Cette division de la Gaule mëridîo^. 
nale en sept , n'ëtoit pas ancienne 3 
nous voyons que la lettre synodiale du 
concile de Turin , en 897 , est adressée 
aux ëvéques de la Gaule et . des cinq 
provinces : fratribns per Gallîas eê 
,yuin^ue . prof^inclas. Cette division en 
cinq provinces > subsîstoit encore an tema 
de la notice , au moins quant à ladmi-^ 
nistration des domaines de l'empereur.. 
On voit qu'il y avoit un trésorier gë^ 
nëral pour les Gaules y et un autre pour 
les cinq provinces : rationalis summa^t 
mm Gailîarum; ratioTialLs summaruvt, 
€iuin€jue pronnciarum. De même; pouK 
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les doinaines , il y avoit deux intendans^ 
lun dans les Gaules y l'autre dans les 
dnq provinces : rationalis rei priffattt 
per Galllas ; rationalis rei privaCiB 
per ifuinque prôvincias. 

Une loi de Teiripereur Honorius^de 
Tati 4^8) n^î ordonne que Tasseinblëe 
gén<!talQ des sept provinces se tiendra 
tous les ans â Arles y au mois d'août , 
suivant le règlement de Pétronius, qui 
ëtoît prëfet des Gaules en 40* > noname 
la seconde Aquitaine et la Novempo* 
pulanie ; et nous apprend que la division 
•n sept provinces , étoit pleinement éta-- 
t>lie. Les lettres des papes Zoûme et 
BonifacQ I, des années 417 et 4^9^ soi* 
adressées aux évéques' de la Gaule et 
(Ses sept provinces. 

Le changement ordonné dans les 
Gaules , par Pétronius , n'avoit pas été 
{pleinement exécuté y comme nous l'ap- 
prenons de la loi d*Honotius : quodjam 
et pir illustris prefectus Pétronius scr^ 
fari debere procceperat, interpolatum 
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ftel imcurid temporum , vel dcsidiâ ij-i, 
rannonim reparari decernimus. C'est 
apparemment dans cet intervalle que I^ 
notice fut rédigée. On avoit partagé Ta^" 
zninîstratÎQn civile , et créé quatre nou- 
veaux présidents , deux pour les lijoa* 
noises ^ un pour la seconde Aquitaine^ 
et un pour la seconde Narbonoise ; mais 
on n'avoit encore rien changé dans lîi 
régie des fiiknces , parce que le rôla 
des impositions ne se renouvelldit qu0 
tous jes quinze ans .: la publication de 
ce nouveau rôle se nommoit indictioa. 
C'étoit donc avantia fin d'une sembla- 
ble indictioin ^ que le changement jd^^s 
la division des provinces s^ fit. 

La loi 6 et 9 des Indulgfintiis d^bitty- 
rum^ au code Théodosien, nous apprend 
que l'année 4^7 ou celle du septième 
consultât d'Honorius répondoità la qua- 
trième et à la cinquième année , die 
l 'indication. Car ces aimées d'iadictipos 
commençoient at^ mois de septepibr^ 
c'est-à-dire apuès la récolte. Donc Xvaf 
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diction courante avoît commencé au moî^ 
de septembre J!^o5 , et c'étoit dans Tin- 
tervale écoulé dépuis cette date jusqu'à 
Tan ••407 > ou à Virrupti on de« Barbares 
que doit se placer la confection de la 
notice. 

Plusieurs loîx^ du code Théodosien 
de Tannée 699 , 4^0 , ^01 , 4^^ j nous 
apprennent que Stilieon travainoif a 
réformer les finances ^ â abolir les pri- 
vilèges onéreux au public, à rétablir 
l'égalité et la proportion dans les imposi- 
tions; en 4^1 > le 26 juin , Honorius donna 
une loi par laquelle il faisoit remise 
de tout ce qui étoit dtV jusqu'au premier 
septembre de Tan 586^ avec ordre de 
surseoir au payement de ce qui étoit dû 
jusqu'à 595, jusqu'à ce que par le rapport 
des commissaires envoyés dans les pro- 
vinces, on pût connoitre ceux auxquels 
ils étoit juste de faire remise. Mais la 
loi du 19 février 406, nous apprend que 
les vues de Stilieon n'avoient pas été 
remplies I puisque l'empereur ordonna 



aox préfets du prétoire d'informer contre 
ces commissaires , et de punir ceux qui 
auront prévariqué. 

La notice de Tempire , rédigée dans cet 
intervale se conforme pour les finances 
aux anciens états et à l'ancienne division; 
Les changemens projettes par Stilicon 
dépendoient du rapport des commissaires, 
le nouveau plan ne pouvoit avoir lieu 
que pour Tan ^iS , et dans le rôle de 
la prochaine indiction. Ainsi il n*est pas 
étonnant que la notice dans les finances 
fasse encore mention des cinq provinces 
et non des sept de la Gaule méridionale. 

Je n*entreraî pas dans un plus long 
détail au sujet du temps où la notice a 
été écrite , quoique ce détail me pût 
fournir de nouvelles preuves qu elle est 
antérieure à Tan 408 ; je me contenterai 
de remarquer que la frontière du Danube 
ëtoit soigneusement gard^ , et que les 
Homains avoient près de 200 corps de 
troupes disposés le long du Danube 
jdepuis sa source jusqu'au pont Euxin el 
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|>lacés dans 160 postes ou villes , sut ce 
ILçuve I qpi faiscât encore la barrière dç 
Tempire de ce côté la. zo. Que l'An- 
l^lçterre , dmsée en 6 provinces ^ n'aycit 
point encore ét^ entamée par les Barba* 
res> qiie Vempejr^ur jouissoit ^e ces do- 
}|iaiiLe3 particulier^^ végis par uointen- 
4aat QM raiiom^iU rei privatœ i ce qui 
jsuppQse un temps intérieur à la révolte 
'du tyran Constantin ^ depuis leqmel eltis 
71^ dépendit plu^ de T^mpire^ selon 

Procope. 

Jitesgariûsons f omaineç ëtoient encore 

plapé<^ ^ lon|; d^Ia câte znéridiopAleoii 
occidentale nonim^ liiius sa^oniçum^ 
parce qù*ellç étoit ei^pq^ée aux descentes 
de ces peuples f il y en avoit d'autres 
4ispo6éç# daos la partie septe^itrionale 
ide rtlci le loi^g dçs retranjçhem(ants élevés 
contre les Pietés et les Scot^ , ou Ecoi- 
jpcàs. l^es places défi^udues par ces derniè- 
res garnisons étoieut au nombre de 57 , 
jiesqueUes joiute^ aux 9 gftr^sops de la 
çi>\Q ^axouiqaç ^ aw^ trois légions , et 
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aux 6 corps de cavalerie qui ëtoîent sous 
les ordres du cornes Brilannîarumfdé^peur 
dant du magîs^er militum prœsentalis p 
formoient un corps de troupes considéra- 
ble y soumis à l'empire ^ ce qui n a plus eu 
lieu depuis la révolte de Constantin ^ 
«t depuis son passage dans les Gaules. 
Les troupes d'Angleterre ne repas- 
sèrent plus la mer^ et demeurèrent dans 
laGaule^ ensorte que T Angleterre épuisé© 
d'hommes, et hors d'état de se défendre, 
se trouva exposée aux courses des Barbares, 
et obligée d'appeller les Saxons pour les 
repousser , ce qui causa sa ruine totale. 
La notice doit donc être antérieure 
a l'an 406 y qui est celui de la révolte 
de l'Angleterre, et par conséquent le 
ttmps de sa réduction se doit chercher 
entre les années 698 et /pS; dansTin-is 
tervalle de ces 8 années. 

Je ne dois pa^ dissimuler une objection 
qui m'a été proposée. On trouve dans la 
section 40®. de la notice qu'un des corps 
ou iiumeri destinés À la garde de Tltalî^ 

HUi. T. V. F 
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en nommé Placidi Valentinianici fe-' 
lices. Or , comme Valeminien qui a 
commencé de régner en 426 , est le 
seul qui ait porté le prénom de P/ûfc^rfwj-, 
SF faut que ce soit lui qui ait levé ce 
corps de troupes , et par conséquent que 
la notice qui en fait mention ^ soit pos- 
térieure à l'an 426 : cette objection suppose 
que dans le nom de cet Placidi Valen- 
linianicifalices , le nom de Hlacidi est 
iceluî de l'empereur Talentinien III. Si 
cela étoit véritable , comme de Fa/en- 
iznianus on a formé yalentinianici , 
on auroit de même employé un dérive 
de Pïacidus , et on les auroit nommé 
'Placidiani et non pas Placidi, Ce mot 
lest donc une épithete donnée à ces soldats 
pour marquer leur soumission aux ordres 
de Tempereur , et se doit [.rendre de 
même que ceux de fhlibes , invicùi | 
insidiatores , propugnat res , excul- 
caâores , et tant d autres dont la notice 
est remplie. Le titre de féroces se trouve 
donné à trois différentes compagmei do 
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•avalerîe , Sect, Sg et 40 : Mauri féroces^ 
equUesMauri féroces y equUes Constant, 
liacifjfoces. La notice donne le surnom 
de Pacata à une aile de cavalerie alle- 
mande y ce Surnom est une épithete. Uno 
partie de la Phrygîe portoit le nom â« 
Pacaêiana : itiaîs la légion , qui avoif 
été levée dans ce pa s s'appelbit Paca^ 
tianensis , on se sert du dérivé. Le nom 
des Placidi se doit donc prendre poi^ 
une epîtliete par laquelle cette compagnie 
se distinguoit des autres corps nomméi 
Valentiniànîci et Valentiriiacenses , et 
ne prouve point que ce corps eut été 
levé par Valentinîen III , et fut postërieu* 
â l'an 4^5, de même que la notice.* Cette 
notice nous représente donc l'état det 
Gauler dans un temps plus aâcieu que 
Tati 4^^ \ ^^ l^s raisons que j'ai a]>portéet 
pour choisir celui qui s'est écoulé entre 
Tan 398 et Tan 406 , suB^îsteiit d^n$ 
tout'lcur entier. Cela posé , nous véifibn» 
qu'alors le$ Romains avoient abandonnlâ 
aux francs'la secondé Germanie , pres^ 

P a 
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que toute entière ; la preuve ea est clau-, 

«ar la notice. 

xo La loi de l'empereur Théodose , 

■au à février 458 , nous apprend que 
lessarnisons distribuées sur les fronueres, 
formoient la séparation entre les terres 
de Ueropire et celles des Barbares : cons- 
tat disposidone majorum vallo hmi- 
tU ab excursione barbaricâ definsun , 
çuid^uid intra romani nominù con~ 
cluditur poustatem. Donc ce qui étoit 
au - deU des lignes de la frontière ne 
fsdsoit point partie du nom Romain. 
Nous apprenons par une loi de Van 89 1 , 
«dressée au comte Richemer, magmer 
vtrius^ue militUa, généraUssime des 
troupes de l'empire , que ces lignes 
ëtoient ordinairement placées le long 
des rivières : cum supra virentes flu- 
winum ripas omnis legionum multi- 
iudo consùtU, etc. Le règlement près- 
crit.par cette loi , suppose même que ce 
p'étoit pas toujours le long des grande» 
yivieFe* «jue ces troupes étoient disposées. 
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En conséquence de ces deux loix , si 
xious regardons les garnisons Romaines ^ 
placées sur la frontière des Francs ^ 
comme marquant les bornes de Tem-* 
pire , nous trouverons que ce comman- 
dant de la seconde Belgique , dux BcU 
^icae secundce y n*avoit sous lui que 
trois corps de troupes réglées ; savoir , 
1.0 une compagnie de cavaliers Dal- 
Txiates à Marci , sur la côte Saxoniqtie , 
c'est-à-dire , à Marquise dans le Bou- 
lenois) selon Cluvier, ou bien a Mark 
près de Calais , suivant le sentiment de 
M. de Valois. 2.0 Une cohorte de Ner- 
viens ^ destinée a la défense d'un port 
nommé ^éEpatiacus ou Patiacus dans 
la notice. Ce nom est manifestement 
corrompu/ et semble avoir été mis au 
lieu de portas Itlucns , ou le port Icius 
oulliusde César. On a beaucoup disputé 
sur la situaion de ce port : Cluvier et 
Sanson croyent que c'est le même que. 
le port de Boulogne ou Gcssoriacum'y 
Marlien et Junius croyent que ce port 

P 5 
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est celui de Calais ; M. de Valois croît 
que c'est celui d'Etaples, à rembou- 
chure de la Canche ; et ce n est pas 
ici le lieu de traiter cette question. Ôo. 
enfin il y avoit une flotte à rembou-r 
chure de la Somme, classis cimhrica^ 
dont le commandant résidoit in loco 
Qiiartensiy fine Hcrnensi , c'est à-dire f 
à lembouchure de celte rivière, des 
deux côtés de laquelle sont encore au- 
jourd'hui le Grotoy et Cacorum. 

On voit parla que les Romains avolent 
abandonné toute la côte de ce pays aux 
5axons. Ils n'avoient en tout que trois 
garnisons , Tune à l'entrée de la Somme y 
) autre à Boulogne , et l'autre a Amble- 
leuse ou à Calais ; au lieu que sur la 
côte d'Angleterre , exposée aux descentes 
des mêmes Saxons , ils avoient huit gar- 
liisons différexitM. ^ 

Il y avoit dix corps de troupes pfac^s 
en garnison sur la côte de l'Armorique, 
depuis Tembouchure de la Seine jusqu a 
celle de la Loire. Us ëtpient commandés 
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far on chef auquel on dotinoit le titre 
de dux iracùûs Armoricani et Ner-^ 
fîcani. Les Nerviens habitoient le Hai- 
jaauty entre TEscaut et la' Meuse, et 
ce commandant n'avoit plus de troupes 
dA2i6 ce pays» Ses garnisons ëtoient pla- 
cées lo. à Grannona (1)9 sur la çôta 
Saxonique, c'est-à-dire, entre la Seine 
et la Somme ; ào. à Rouen ; 5o a Coii^ 
tance ; 4^. a -Ayranches ; ôo. ix S. Malo , 
*^leco ; 60. vers S. Brîeux , Osîs miis ; 
70. au Fort-Louis , à l'embouchure du 
Blavet y Blabia ; 80. a Yannes , 90. j 
Grannonum que M. de Yaloîs prend' 
pour Guerande , auprès du Croisic; 10.^. 
à Nantes , car Mannaiius est un moV 
visiblement corrompu ^ au lieu duquel il 
£iut lire N année s* 

"La notice remarque que le tractM 
^rmoricanus s*étendoit très-loin et corn- 
prenoit cinq provinces difrérentes; savoir: 

t M« de la Barre , m^m. de Ittt^ratnre , vol.... tném* du a) 
mal 1730, écrit que Cr^nnonk pekt Irre le Crenan, balte 
BjretttS*«» «Btfe Brest et QjRtei^er, baye 4k VowmtMs^ 

y 4 
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r Aquitaine , première et seconde ; les 
Xionnaises, première, seconde; etSeuo- 
noises. Mais on ne voit point que lé 
dux tractûs Arntoricani ait eu aucun 
'droit Jsur ces différentes provinces , â 
moins que Ton n'y plaçât des garnisons 
qui 4^P^Adissenl.cde loi. 

Toutes les autres troupes du reste dô 
la Gaule dépendoient du magister rnili^ 
'ium prcesentalium à parte peditum ; 
elles avoientdes chefs particuliers qu'elles 
nommoient ; la notice appelé cela prœ-i 
positus. 

De ce nombre , étoient 4 flottes , 
Tune sur le Rhône , â Vienne ; lautre 
sur la SaAne , à Châlons ; la troisième 
sur la seine , i Paris. La notoce place la 
'^eme, flotte, quelle appelle Barcario- 
riim kEhruduni Sapodias. M. de Valois 
croit qup c'est Embrun sur la Durancè. 
Giliminannfis croit que cet Ebntdu'» 
num est Iverdun;^ sur le lac, de ce 
nom ; mais Tun et l'autre de ces lieux 
ne som point dans la Savoye : d'ailleurs 
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ia Durance n'est pas navigable à Embnm. 
Il Y a plus (l'apparence que cet Ebru-* 
dunnm Sapaudi est Yvoix^ ou Evran , 
Evian aujourd'hui sur le lac de Genève , 
où une flotte pouvoit être d'usage. Ces 
flottes servoient au transport des bleds , 
et des munitions pour les troupes , et 
c'est pour cela quelles dépendoient dtt 
magster militum. 

Il y avoit encore deux cohortes, Tune 

à Grenoble, Calaro ou Cularo , destinée 
a défendre le Dauphiné ; et l'autre à 
Bayonne , Lapurdum , pour garder la 
Novempopulanie ; toutes deux étoient 
composées de soldats levés dam le pays 
même. 

Le même magisier militum avoit sous 
lui dans la Gaule dix-huit corps de trou- 
pes étrangères , placés en divers lieux • 
savoir ; douze de Lœtes où JLœti qui 
ëtoient des nations de Germanie , et 
six de S armâtes. Il n'est ^^t aucune 
mention des Alaîns comme efeiblis dans 
la Gaule ; dans 1^ uotice de l'empire j 
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et c*est uile nouvelle preuve qu'elle est 
antérieure à Tan 4^7 > et à l'irruption 
des Barbares dans la Gaule , car une 
partie des Alains ^ qui accompagnoîcnt 
les Sueves, et les Yandalcs, se mit au 
service des Romains , qui les ayant par* 
Ugë en deux corps , leur assignèrent des 
quartiers d'hiver aux uns sur la Loire 
et aux autres sur le Rhône et la notice 
en auroit nécessairement ' fait mention. 

Il y a quelques loix dans le code 
Thëodosien au sujet de ces Lœies ; une 
entr autres de i*an 399 , qui ordonna 
une recherche contre ceux qui se seront 
établis sans titre , ou qui auront occupé 
des terres au - delà des limites de la 
ooncessiop. 

Ces Losces on Zœ^/ étoient des corps 
de troupes originaires de Germanie ( i); 
ifui se^uen^es Homanam felicUateinf 
^ese ad Homanum imperium conin^et^ 
ran^t , dit la loi d*Honorius , et quibus 
êerne Loçttica administrandic erant^ 

» Ccffft de tr0«pei<7«rmai*ty« 
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L'empereur Julien les nomme cîs Rhe- 
-nuTn éditant harharorum progemeni^ 
Ces corps de troupes avoient des quartiers 
<»n différents lieux, de la Gaule ; ils jr, 
possedoiènt des terres^ a condition de 
les défendre â leurs frais ^ en cas qu'elles 
fussent attaquées par les Barbares , et 
outre cela ^ de fournir des troupes. Du 
reste ils étoient exempts de tribut, et 
nedépendoientqne du inagistermilUum^ 
qui leur donnoit des cbels , oxxpraeposiii 
âe leur nation. 

Quelques-uns de ces Loetes portoient 
Je nom àe leur nation j comme les Bataves, 
les Francs , les Sueves , les Teutonicie^. 
Ces Bataves étcûent sans doute des Francs 
enlevés de la Batavie y dans le temps 
de Maximien et de Constantin qui avoit 
fait la guerre contre eux dans ces quar- 
tiers. 

liQs autres portoient le nom des Iiett:i^ 
où ils avoient été établis d*abord comme 
les Nervii^ les Ijingonense^ ^ les JLagen^ 
4e4» Le nom que la» notice d^ane au G*»^ 

PS 
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corps des Lœtes est absolument inconnrr j 
>eîle les nomme Leti^ aetL Ce nom poiN 
voit être corrompu de Atti ou CaUi , 
auquel cas ces Lœtesseroîent des Francs 
ou Cattes ou Attuariens ; peut-être est- 
il corrompu de ^duatici ou jéùuaitci, 
et roarqueroît seulement qu'ils avoient 
d'abord été places dans le pays des 
'^diiaiêci. 

Quelques-uns de ces corps ëtoient places 
'dans le milieu de la Gaule, de jnéme que 
plusieurs de ceux des Sarmates^ soit pour 
cultiver des terres abandoxmées , soit 
pour contenir les Bagaudes ou les pay- 
sans Gaulois réYoltës ; les autres étoient 
campés vers les frontières des Francs. 

Les premiers étoient distribués en 
'différents lieux. U y avoit des Lcetes 
(Teutons à Chartres, des Bataves a Bayeux, 
'des Sueves à Coutances, d'autres Sueves 
au Mans, des Franc» à Rennes y des^Sar- 
mates et desTaisales à Poitiers^ des Sueves 
â Clermont en Auvergne, d'autres Sar- 

mates çntre Paris ^t Cerbei} ; le long 



Histoire. 349 

de la Seine ^ d'autres répandus entre 
Rheims et Amiens ; il y avoitdeinênie 
des Loetes distribues i Rheims et a Senlis , 
et des Bataves surnommés Conlragia- 
TtenseSj à Noyon. Il y avoit encore trois 
corps de Sarraates placés, l'un à Autuny 
l'autre à Langres , et le troisième per 
Bractum SegolaunoruTTij dans la Soiogne, 
ou peut-être aux environs de Valence; 
car la notice ne détermine pas duquel 
de ces deux endroits elle parle. 

Les corps de troupes placés sur la 
frontière des Francs sont, 10. des Batavea 
surnommés Nemetacenses à Arras; 2.^, 
des Loetes Nerviens à Fanomartis^ dans 
la seconde Belgique ; c est maintenant 
Famars, yillage près de Yalenciennes. 
Ce lieu étoit fameux par un temple de 
Mars renommé. Ulpien le met au nombre 
des temples qui /pou voient recevoir des 
legs dans l'antiquité , et avoit donné 
son norti au canton que nos anciens 
historiens François nosun^at Ff^MjlWJ^ 
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5o. Il y avoit auprès dé Tongres , 
sur r£scaut y un corps de Lœtes sur* 
nommes Lagenses , sur le Jekèr , autre- 
fois nojnxaé i^Lachara , et en françois 
Lajare. On trouve le village de Lieck, 
auprès de Borchworm , et celui de Lawg 
ou Louwaff qui semblent conserver le 
nom (fe LagiuTTu Ce Heuve passe à Ton- 
grès ; .peut-être Laginm est-il le lieu 
nommé aujourd'hui Liège. 

4^. Un autre de Lœies AcHon Haïti y 
i £pusun dans la Belgique première. 
C est Yvoi , sur une petite rivière qui 
tombe dans la Meuse. 5^. En&n LêeH 
Idngonense}^ répandus en divers lieux 
de la jHreraiere Belgique. Ces garnisons 
sooftt comme on le voit ^ très-eloigncfes 
dit B.hiB ^ et même en très-petit nombre. 
Non seulement les Romains avoient aban- 
donné une très-grande étendue de pays> 
aux Flancs Saiiens , mais .persuades de 
TAttachemexit ex de la ^Aé\^^ de ces 
peupW, ils croyoieat qu'il nVtoit pas 
besoin de tenir un grand nombre de 
troupes sur leurs frontières., 
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n y avoit une manufacture d etoCTes i 
Tournai et un Gjrnoccium; cependant il 
n'y avoit point de trojupes pour défendra 
cette ville ( i ). On ne voit point noa 
plus qu'il y en eut à Tërouane m à 
Bavay , villes considérables. H en faut 
dire, autant de ^ Cologne ; il semble que 
les Romains l'a voient abandonnée : la 
notice n'en £ait aucune mention y et 
nous voyons que , peu après le passage 
des Vandales ^ les «Francs en étoient les 
znaitres^ sans qu'il soît ditqu'il&reassent 
•onquises sur les Romains. L'exactitude 
avec laquelle la notice décrit la posido:^ 
des garnisons de la frontière du Danube 
et du Bhin , jusqu'à Andernach ; celle 
de la c6te Armorique de la Gaule ; celki 

j J*a;dute cette obserrAtien , pour fortifier lé sentiment 
<9é M. Frétet,ttntre1es difFérens articles df la notice contter* 
a»ne les garnisqns distTibti4«s dans les Gaules » qui conmtfo* 
cent tous par les mùtt sub disposUiont viri sptctphiUi ducit iST* 
On n'en troave point pour la seconde Germanie; on n'yltC 
^•int auk 4ifp9siHone dttcis Germaniei suumdt, M. L'abbë Dn*^ 
l»os 9 au lieu c'e faire du silence de ta notice , le même usag« 
cpie M. Fréret , corrige ici la notice , et lit Gtrmania secunda 
9m, lîcorde pfima» Oto^est voie u$ raitoos » cm^ l, p«g, é^ 
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de \^ côte Saxonique d'Angleterre^ el 
de la muraille septentrionale du même 
l>ajs ; les détails dans lesquels elle 
entre pour les garnisons des limites du 
pays que les Romains possëd oient un 
Aûîque , et en Egypte pour les fron- 
tières de r Arabie el de la Syrie , et pour 
celles de la Mésopotamie ^ nous montrent 
qu'elle n*a rien oublié pour donner exac- 
tement Tétat de la première et de Ja 
seconde Belgique ,' et pour marquer les 
limites de l'empire de ce c6té-Ià. 5i ces 
fîx>ntleres ne sont pas mieux déterminées 
dans la notice , c'est que dans ces pro- 
vinces même elles ne l'étoient pas entiè- 
rement; les possessions des Romains et 
celles des Francs ëtoient mêlées les unes 
parmi les autres. 

Les Francs s'étoient étendus peuàpeu 
par la faveur ou ils avoient été soûs les 
empereurs précédents y et l'on attendoit 
Hn temps plus tranquille pour reven- 
diquer les t erres dontîls s'étoîent emparés. 

C'étoit sans dQutç contre j^ux qaç la loi 
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'de Tan 599 , avoît ëté faite ; maïs il 
survint tant d'afïaires plus pressées aux 
Romains , que Ton ne pensa point I 
les inquiéter : on avoit besoin de leurs 
troupes pour les opposer aux Go ths et aux 
autres Barbares qui m enaçoient l'empire. 

"Nous voyons par la notice , qu'il y 
ftvoit douze cohortes de Francs dans les 
armées romaines ; une ^ sous le nom de 
Francs, et une, sous celui de Chamaves ^ 
en garnison dans l'Egypte ; cinq , sous 
le nom de Saliens ; deux, sous celui de 
Bructeres ; deux, sous celui d'Ampsiva- 
riens , et une sous celui d'Angrivariens 
ou Anglevariens. 

Il y avoit encore trois régiments de 
cavalerie françoise ^lœ ; la première en 
Egypte ; la seconde en Phénicîe , et la 
troisième dans la Mésopotamie ; de sorte 
que , tant infanterie que cavalerie , les 
Francs au service de l'empire étoient 
au nombre de neuf à dix mille hommes 
au moins y ce qui s'entend des troupes 
engagées i un service pezpétuel l este 
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3axi8 la Gaule , ces peuples foumissoiem 
des troupes bien considérables^ et des 
•naéescompleteSy lorsqu'il en étoit besoin. 

Tel étoit Tétat des Gaules vers Van 
400 f après que les traités eurent été 
lenouvellés avec les Francs ; Stilicon 
«voit pris la plus grande partie de leurs 
troupes au service de l'empire^ et par 
là il s'était assuré de leur fidélité. 

L'éloigneuient où les garnisons Bo-' 
■naines étoient du JEUiin dans celte partie 
des Gaules , prouve comme nous lavons 
vu , que depuis Tan 36o , les Francs 
•'étoient étendus bien avant par delà 
les frontières que Julien leur avoit mar- 
quées. L'empereur avoit refusé aux al- 
lemands y comme on la vu , le privilège 
de servir dans les armées Romaines. 
Ss avoient été depuis long-temps les 
plus redoutables ennemis de Tempire 
dans l 'occident , et on ne croyoit pas 
ique l'on dût se iier à eux. C'est par 
cette raison que dans la notice on voit 
4|iie le long cle leur ûrontiere; il y avoil 
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svlt le Rliin onze places fortes^ fortifié«i 
av«c des garnisons. 

Kous avons vu plus haut que rarméef 
auxiliaire des Francs étoit commandéo 
par an Général de sa nation qui avoit 
le titre de magisier milUum et qui étoit 
associé anOénéral romain* Noustrovivon4 
nxL Gfiariobaudes , en 4oS , chassé de 
la Gaule par le tyran Constantin^ t% 
qui semble avoir été le général de^ 
Francs soumis à Tempereur. Il étoit attat 
ché à Stilicoa , et périt avec lui. Qn Ini 
cl/«nna pour successeur un AUabich o^ 
^^llovich dont le nom ressemble fort j 
celui de Louis Clotoi^echus y LudavicuSf 
liudoçicus, Luduin, etquiparoitavQiC 
été François* 

Stilicon avoit un projet qui ne lui 
permcttoit pas de traiter les Francs aveo 
rigueur. U vouloît se rendre maître de ïad-i 
ministratiende Tempire d'orient, comma 
il rëtoit de celle de l'empire d'occident^ 
et ce fût pour cette raison qu'il passa en 
orient avec une armée , dès ran395> sont 
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le prétexte de faire la guerre aux Gôths 
qui s'ëtoient révoltes après la mort de 
Théodose , et qui faisoient de grands 
ravages. Mais il fut obligé de se retirer, 
et quoique RuHn, ministre de Théodose, 
eût été assassiné par les soldats Romains , 
Eutrope demeura le maitre de toutes 
les afîEaireSi jusqu*à l'an 399 , qu'il fut 
chassé par Fimpératrice Ëudoxie fille du 
comte Bouton , l'un de ces Francs élevés 
par les empereurs ^ aux premiers em- 
plois. Alaric que les Goths avoient mis 
i leur tête y dèa Tan ^95 , passa daBs 
la Grèce qu'il ravagea "toute , ayant 
pénétré jusqnes dans le Péloponese. 
Stilicon mena une armée par roiet, en 
396 ; il y remporta plusieurs avantages 
contre Alaric , et l'eut même obUgé de 
se remettre entre ses mains , si £utrope 
quicraignoit le pouvoir de Stilicon^ n'eût 
traité avec les Goths , et n'eût donné 
ii leur chef le gouvernement de llllyTie 
orientale , et le titre de général des 
Ittméçs romaines. L'aâi^ée suivante 897 , 
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Eatrope , après avoir tenté de faire 
assassiner Stilicon , se fit proscrire par 
un édit dArcadius , qui brdonnoit la 
confiscation de ses biens , et engagea 
Gildon f gouverneur de T Afrique y de 
reconnoltre Arcadius y et de souniettr6 
TAfrique â Fempire d'orient. Stilicon 
envoya une armée en Afrique contra 
Gildon ^ qui fut défait et mis à mort 
an commencement de l'an 598. 

Cette même année y Marcomer et Sun-« 
non^ rois d'une partie des Francs de delà 
le Rhîn^ rompirent les traités^ selon les 
apparences, à là sollicitation d'£utrope*r 
Mais comme nous l'avons observé , ils 
furent abandonnés par ceux de leur na« 
:tion, qui les livrèrent aux Romains ^ cette 
année même y et se soumirent aux nou-* 
veaux rois que Stilicon leur donna. 

La disgrâce d'En trope, rival de Stilieony 
ne réunit pas les deux empires. Les 
ministres d* Arcadius y Jaloux du Crédit 
de Stilicon ^ et craignant qu'il ne se 
rendit maître dans Toxient; comm^ il 
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Fétoit dans Toccident, lui suscitfereot de 
nouveaux ennemis. Alaric , déclaré gé- 
néral des Goths au service de l'empire, 
MS8A dans la Pannonie occidentale > 
dès Ito 400 , et fit même quelque! 
i^avages dans^ l'italie. Sur la fin de Tan 
'401 ou en 402, atf pki« tard-, il trouva 
moyen d'entrer en Italie , en évitant les 
défilés- défendus par les troupes. Commd 
îl avoit servi da'ns ce pays , soosThéodose, 
le pays lui étoit connu , etil n'étoit pas 
possible de^ garder tous les passages. 

Aiark s*avança iusqu auprès de Ra- 
renne y d'où il envoya proposer â l'eni- 
pereitr de lui accorder un établissement 
dans la Gaule , offrant de fournir des 
troupes à cette condition. On feignit de 
Técouter, et tandis qn'on l'amusoitpar 
cette négociation , Stilicon fkisoit avancer 
les troupes de la Gaule , et même ime 
partiede celtigsde'rAngJeterte. lidégarnit 
âbsolumienrla frontière des Sicambres^ 
âes Cattes et des Ghérusques^y à ce que 
êkt ClaudiM /- c'est -* a - dk» > celle des 
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Francs. Ce poëte qui nomme presque 
tous les pays d'où Stilioon retira le» 
troupes y ne parle pas des Allemands , 
ce qui fait croire que l'on ne dégarnit 
pas leur frontière. Ciaudien dit y en par-» 
lant des troupes retirées de la frontière 
des Francs^ tuâum^rte remoâis excut 
hitr Rhenujn solo teri^ore relinqunt.y 
Mais c'étoit moins la terrear du nonf 
romain qui défendoit cette ûx}ntîere ^ 
que les alliances renouvellées depuis peu- 
avec etïx , et rattachemefit de leurs nou- 
veaux rois aux intérêts de Tenifâre. 

Les troupes romaines filèrent le long 
du Rhin , et passèrent dans la Rhétie où 
elles se joignirent a un corps d'armée qui 
étoit dans ce pays, pour s'opposer au3Ç 
courses des Allemands. Stilicon alla %^ 
mettre a leur tète et les amena en Italie :. 
Alaric se retira devant ses troupes, pour 
gagner les passages des Alpes et entrer 
dans la Gaule , mais elles le joignirent k 
Polience , dans le Mont-Ferrat. Le com- 
bat se donna le 29 mar8 4oc>^ et quoique 
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la pertd eût été à-peu-piës égale entre 
\es deux partis. Alaric ^ dont la femme et 
les enfans avoieut été laits prisonniers ^ 
écouta des propositions de pai^ y et se 
retira dans la Pannonie d'où il passa en 
Epire. Stilicon trouva le moyen de le 
gagner et de l'engager dans un projet «x* 
trémement avantageux pour Honorius. 
C'étoit celui de la conquête de TlUyrie 
orientale que Stilicon prctendoit devoir 
faire partie de lempire d'occidenï , et ap- 
partenir à Honorius. Cette Illyrie orien- 
tale comprenoit la Dacie , la Macédoine , 
VEpire, la Thessalie y l'Achaïe, le Pélopo- 
aèse et l'isle de Crète , en sorte que rem- 
pire d'orient n'eut plus eu dans l'Europe, 
que la Thrace et la seconde Mœ^ie. Ce 
projet de Stilicon, et les négociations 
secrètes , nécessaires pour s'assurer d'A- 
laric et pour ménager des intelligences 
dans l'orient , occupèrent l'an 4o4» -Les 
troupes restèrent en Italie , et soit dans 
la vue de l'expédition d'Illyrie , soit à 
CAuse des mouvements extraordinaires 

qui 
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qui ëtoient parmi les barbare^ d'au-delà 
du Danube y il étoit impoitant de na 
pas dégarnir l'Italie. 

Radagaise , qui s*ëtoit joint , en Tan 
400 , avec Alaric 9 pour ipavager la Pan- 
nonie^ et qui s'étoit même av^cé jusr 
ques vers Aquilée , rewnt , à la fin dç 
404 ou dès le commencement de Tan 
4o5 , attaquer Tltalie. 11 étoit à la této 
d'une armée prodigieuse de Goths venus 
d'au-delà du Dattube y c'est-à-dire , de 
Qiiades f de Marcomans y de GepideS: 
et des autres nation^ Germaniques qui, 
s 'étant joints à la Ugue des Goths , en 
avoient pris le nom général. Les écri- 
vains contemporains font monter Tarmée 
de Radagaise .à 200^000 ou même à 
400,000 ; parmi lesquels on comptoit 
0,2,000 chefs ou seigneurs particuliers.. 
Cette formidable armée entra sans, 
obstacle dans l'Italie et en ravage^ la 
plus grande partie. Mais tandis qu'elle 
s*a££biblissQit elle-même en détruisant le^ 
pays , Stiliçon rass^mbloit de (pûtes pana 
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les troupe» Romaines, et faisoit avancer 
celles des barbares alliés de Tempire, 
qui étoient verdie Danube ; des Goths 
conduits par Sarus ; des Huns , par 
Hfuldin ; et des Akins. 

Radagaise étoit occupé au siège de 
Florence , lorsqoe Siilicon marcha con- 
tre lui. Son armée fut surprise, taillée 
en pièces , et lui , obligé de se ré- 
fugier avec'ôe qu'il put rassembler de 
fuyards , dans \ei^ itidhtagnes voisines , 
où, ayant été enfermé, la plus grande 
partie de ses soldats qui naanqu oient de 
vivres, -périt en p€u*de jours. Le reste 
ÎM\ fait esclave par les ftomains , et lui- 
même tué comme il tâchoit de se sauver 
déguisé. , " 

Les loîx du 17 et du 19 avril 406 Mon- 
trent que Ton n*étoit pas sans inquiétude 
dans ritaKe, et que Ton faisoit des levées 
extraordinaires de troupes. La loi du 
tt7 avril exhorte le* gens libres des 
provinces à prendre lès armes pro im- 
inineiffibui ncce^isiliatihm t «t promet 
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i ceux qui s'enrôleront, dix pièces d"or, 
dont trois seront payées sur le champ. 
La loi du 1 9 avril , promet la liberté aux 
esclaves qui prendront les armes. 

Ces préparatifs montrent que si Ift 
guerre contre Radagaise étoit finie , ce 
qui peut être révoqué en doute , parce 
que la chronique du comte Marcellia 
la place à cette année 406 , Ton n étoit 
pas sans inquiétude , soit de la part des 
Ooths , soit de la part des nations bar- 
bares , d'au-delà du Danube; il y avoit 
de grands mouvements dans la Germanie, 
idont on ne pou voit prévoir les suites ; 
d'ailleurs Stilicon , irrité contre les mi- 
nistres de l'empereur Arcadius , ne 
perdoit pas de vue son projet delà con-. 
quête d'Illyrie. 

Comme cette année 406 est marquée 
par l'irruption des nations Germaniques 
dans la Gaule , et que les suites de cette 
irruption enlevèrent TËspagne et ensuite 
l'Afrique aux Romains , ce qui occasionna 
U ruinç enûpx^ de kiu: exnpire dans 
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roccîdent, et la conquête de UGanle par ^ 
"les Francs ; il est nécessaires d'examiner • | 
l'état de la Germanie pour tâcher de 
découvrir les causes de cette irruption , ^ 
et la part (|ue les Francs eurent a cet 

événement. 

Nous avons remarqué dans le com- 
mencement de cette dissertation y que 
les nations Germaniques étoient partagées 
en diverses ligues^ composées de plusieurs 
peuples différents y réunis sous un nom 
commun (i); et liés par des engagements 
réciproques i se défendre mutuellement 
contre les étrangers y et a les attaquer 
en commun sous la conduite d'un chef 
électif qui y outre les troupes de sa nation 
particulière , commandoit lés armées des 
peuples ligués» Dans les premiers temi 
la ligue des Sueves comprenoit toute 
la Germanie orientale j depuis le Danube 
jusques dans la Scandinavie : mais > soit 
fstx les intrigues des ro^)aiQS y soit par 
la diiiiculté de maintenir Tunipix .€ntrQ 
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es peuples qui avoient des intérêts dif^ 

^ fëtents y et dont les intérêts changeient 

uiéme selon les vues que leur inspi- 

roient leurs chefs , la division se mit 

parmi eux. 

De grandes nations se séparèrent des 
Sueves y et formèrent des ligues parti- 
culières sous les noms de'Quades et de 
Marcomans. Ceux-^i s'avancèrent vers 
l'orient y dans la Bohême , ou pays des 
Boyens , nation Gauloise qu'ils subju* 
guerent. Leur puissance s'accrut en ce 
pays par la jonction d'un grand nom^a 
de nations Germaniques qui entrèrent 
dans leur ligue > et prirentJear nom. 

Le reste de la ligue des Sueves S0 
sépara encore en divers cantons. Ceux 
qui habitoient vers les bo^ds de la mer. 
Baltique y dans la Germanie inférieure^ 
prirent le nom commun de Vandales*» 
Les autres se cantonnèrent sous les nom$ 
de Lombards y de Bourguignons , etCt^ 
Les Semnons et npe partie des HarmaiH 

dures garâi^r«nt h mm d^ Sueves ; et> 
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les nations voisines du Rhin et des sources 
du Danube lurent nommés Allemands 
par les Romains , quoiqu'elles se nom- 
massent aussi SueveSi nom quelles se 
sont toujours donné depuis , et qu'elles se 
donnent encore. 

Vers Tan aoo au plutôt , les Goths 
ou Gothons , ^lation établie sur les bords 
de la mer Baltique , et dans la. Scandi- 
navie , lass/e de ses premiers établis- 
semens, en^treprit une expédition vers 
les pays méridionaux , elle engaga dans 
son projet un grand nombre d'autres 
nations qui se détachèrent des Sueves. 
Le nom de(s Goths se communiqua à 
toutes les nadons Germaniques comprises 
d<ip4.tis les frontières des Quades et des 
Marcomans , a l'occident , jusqu'aux 
f^te& du pont-Euxin et Tembouchure 
du Borysthenes. Repassèrent mérae.ce 
fieuve y et s'établirent d^ns la Cherson- 
nese TaHriqùecù daiis la presque Isie 
nommée aujourd'hm Crimée , et ils y 
ont conservé' le or nom et l^vârta^cisxmâ 
langi3k« ^fUsques à nps jours; 
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Ces Gotlis ou Gotlions étoient en petit 

nombre , lors de leur première arrivée ; 

mais leur bravoure et le bonheur, de 
leurs preitiiere» expéditions les ayant 

rendus coiïsidërablcs , presque tous les 
peuples de ces cantons se joignirent à 
eux et prirent leur nom. Depuis Tarrivée 
des Goths , on ne voit plus d'exploits 
considérables, faits par les Quades, les 
Marconians , les Bastarnes , ni les atitres 
nations germaniques qui habitoient an- 
delà du Danube , avant l'arrivée des 
Goths ; à peine les trouvpit-on nommés* 
Les Goths demeurèrent tranquilles dans 
ce pays, jusques vers Tan 570*ou S72, 
quils furent obligés de l'abandonner^ 
pour éviter une nation venile de Torijent 
avec des forces auxquelles ils tte pou- 
voient résister. Cette nation étoit celle 
des Huns^ Ounni ou Kounniy espèce 
de Scythes proprement dits, ou de Tar*, 
tares. 

Fin du Toute cinquieihet^ 
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